
ciflx.,. ilb,,fil l, m ' ".,,,din(bif i

Né le S~ nc ptem* 17I :1 ii-Mî. Mort
Pn odeur (le saillte àI lerI. 261 dcS'ni-

liv, 1M. J Ihr %q*,é(r:#,I . li. Il

M.



N . M N * Q u u w, rF v m u a 19 17 N

[ENSEIGNFJEN pRIAR

DOKMNT 0MULS 
Avl JLL

laPFOrt de "*mSPWustP g6mérai des Emeles catholiqmes

monseurla niaendntQUéM", 26 septembre Iole.

J'ai l'honneur, de 'ou Momettre mou miame rapport "Dnel sur l'inspction du écoles pi.ÙMe et dus écles noM" Mitholium de la provine de Québec, Pour l'an.M 1911J.1

e s le u ar tict s aufq elqu eues Catholiques régionaux ont visté deux fois chauji des écoles
d e u it i t , sd eq s J , fe rm é e s à lé p o q u e d e la v i st a e. n m r e c l s f r é s

qu"titd '4 lors de la visite d'automne (1015), n't pI U que re de cle ed110. ans chaque cas d'une école fernie, les0 tinet Plus ont dnée l iie uPitnpture et le départemenjtaj & u é c ommitim s'i à aai lieu.d ritep
u1sPcters ot dnnéla raison de cette aerme.%lge générale, les- inpceafmiat leurs ait O.~deoravcalttetigtlas plaintes ut f,,nt rares onutmera ces oficieurs votedartemnt qui fo,l'ndscrps les Plus distingués du service civil de , dp r n. qifrment, dans lensemble,Ldeugsoi~n du omb du dsPOteurs Permet à le plupart d'entre eux d'acoder plu,

dei n et pl s d tem p e à a visite d u écoles.- Je form e des v eux Pour que les quatre nouveau x
to1re- onu & rin.,à @ ooâtm h lq "'OM P u" A Plus tt de titulaieu plusieurs

isaem teurs ont encore un trop grand om bre décoles à vstr en m r é as e xc nsdn

m put, et del rN*M en clMss cIulé sur linsempton aux écoles Vlve graduBs.
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En 1914-15, douse*inspecteur. indiquaient 80% à 90% comme présence moyenne en ele;
en 1915-16, dix-sept inspecteurs donnent ce chiffre; il y a donc eu progrès notable dans cinq dis-
tricts. Voici les inspecteurs qui ont constaté une présence atteignant ou dépeasant 80% as
leur district respectif: MM. Beaumier, Belcourt, Dubeau, Goulet, L.-P., Goulet, J.-O.,Guay,
Hébert, Lévesque, Lefebvre, Longtin, Marien, Miller, Normand, Pagé, Primeau Plamondon,
Warren.

Une statistique difficile à préciser, c'est celle qui se rapporte à la présence moyenne en clame
comparée avec le total des élèves d'age scolaire dans chaque municipalité. D'une part, le recen-
sement des secrétaires-trésoriers n'est pas toujours fait avec toute l'exactitude voulue; d'autre part,
quelques écoles indépendantes (ou privées) ne fourniment aucune statistique au département. Il
y a là un problème important qu'il importe de résoudre le plus tôt possible.

Le nireau des éMudes

Je l'ai constaté l'année dernière, et je le signale de nouveau cette année avec plaisir, le niveau
des études dans nos écoles primaires s'élève chaque année. C'est d'abord le nombre des écoles
élémentaires arrivant au rang d'écoles modèles (intermédiaires) et celui d'écoles modèles obtenant
le titre d'académies (écoles primaires supéri'ures), qui augmentent chaque année. J'établissais
dans mon rapport pour 1914-15 que 267 écoles primaires étaient devenues, soit des écoles modèles,
soit des écoles académiques, de 1912 à 1915. Le niveau des études s'est élevé en même temps que
celui des écoles. Voici à ce sujet un tableau fort intéressant:

Élèves en 4e année: 1910-11,..... ............... 33,162
1912-13, ......... ........... 37,013
1913-14,.... ................ 39,091
1914-15, ....... ............. 41,639.

Les élèves de ème, 6ème, 7ème, Sème années ont aussi augmenté sensiblement:
ème 6ème 7ème 8ième

1912-13 15,367 7,846 3,68 1,821
1913-14 17,057 8,223 8,778 1,9
1914-15 17,143 8,366 3,888 2,016

Cette question de la promotion des élèves est des plus importantes, elle tient au coeur méme de
l'école et en indique pour ainsi dire chaque battement. Aussi le département de l'instruction
publique s'en est-il toujours préoccupé, et plus particulièrement depuis quelques années.

Lors du congrès des inspecteurs d'écoles en 1912, elle fut l'objet de longues et fructueuses dis.
eussions. Et, dans plusieurs circonstances, le Surintendant a rappelé et aux commissaires et aux
inspecteurs la nécessité d'assurer dans chaque école la plus judicieuse promotion des élève.
Dans les nombreux congrès de commissaires d'écoles tenus depuis 1912, le même problème a été O
p-6.

Et la résolution adoptée à ce sujet par le Comité catholique à sa séance de mai 1916, me per. e
mettra de pousser l'enquête sur ce point jusqu'au bout.

Le personnel mussignen

Les institutrices munies d'un brevet supérieur se dirigent de plus en plus vers l'enseignement. d'
En 1913-14, il n'y avait que 100 institutrices munies du diplôme académique, en 1914-15, un es ré
compte 142.

Les institutrices lalques sorties des écoles normales enseignant dans les éocles sont au nombie
d'un millier près, soit 953 en 1914-15. A ce chifre, on doit ajouter une centaine de religieues, as
moins, anciennes élèves des écoles normales et enseignant dans des écoles sous contrôle.

Un mal que j'ai maintes fois signalé, c'est le changement fréquent d'institutrices dans un nom-
bre considérable d'éeoles.,Cette année, il y a su encore changement d'institutries dans 3251
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air onissem ent§. d d ol ouve 

e t d p o a I i i

=rationn
0 e_.dmoqula dotaenaibl,,utcce ne ser encore qu'une stabilité relative. 4iiiuoîo e clsd açn iméaprddinauui conrMr ce mal; il Y a compensation, heureuRement, du côté des écoIuefrliq uen ta dus wt, et d mùtr.dOolu' régeanaeo téviter les câ trop

La bwkmnLe niveau des trsai-t§ @~'est enor levé considérablement en 19î5.lC En tdant lubline nspecteujrs de la dernière visite (printempde11,yn 
ilt1 6.j

aussi dresser e tableau alanificti qui suit.. PId 96,je ifie releva ai pu

-1912-13 /1013-1a 1914.15 /1918.16

hititutrie recevant 8,0

- 4 N , - *u * ' * ' ' 0'4 de Mo -....... * .1 0!
à 7W 2

2/2
N 00. à 20 ..........180. à 2m0 ..... 14 

12N~~ 

21 25 1100 15*..............1.:14 
524IAmoye n~ dutraitment@ pour lu institute catholique, ust de 19. ou 19 4 1;e e

tait de 8179. en1913.14. Commel, ased aarssetcniuee 
951 letpri

de eonclure que le Moyennie atteint lbaumeuid's i80por $lut dOttu e cathole.P'U1945,en'Dans toute la provican yauJudpî(ntuen11-Iliepiduet 23 dans l cde, Cialev D ey a u e 80Pui insttteetoi16.0mtédchalevoxPlI(leus 
geulu tjein8tritu tituétqui ne rcç%oPi

0tqe 8,$$l

'et la Bae SaintPau , Paroisse qui a ain si fait tache. E n1 1 - .5 a r n dgiut e n' 1va .;
»fu moins de 810., En Justice pour Baie jiaint..paul, pai - au , uenstiurc n1vi
cipl a Portd toue lu traiteets demau institutricu, 8 mIlpw "19u1cete17.

Au couru dela premièr visite de 10151etg lu inspeteurdm oe n atl eead ase
d'4coom.e et dus bibliothêq 

dtbi'dn u école@ iot fathoie Voicié d es^
thultat de leurs ehrhe,~u

Cm*e, d'oenonsi -288 dans lu éulu ous con1trÔ,, et 10 dans lesGu éco es' a týrenferment un total de 177,372 volumes.
peu JIome«,. Bkanmjam 14Mort de 8a Grandeur Mou@eeur~ Blanche Prive le département de 'înatrcton publiqu

&'u n a a , P r é c i . D e p u i s nj e j , 1 9 9 , c e t I l v q u . , d i s t i n g u é av a t " i e v o u l u c c p t o e 1
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Mcl. de vistur la éa" de l'imens terrtoire rem dan la préfeture apoatolique du Golfe

tlausant, depuis la ivière Portueuf jusqu'à Dua&WSalm. Feu Mgr Blanche fut une vér(tb

Providence pour lau édo" de cette contrée, et il a toujours rempli ssdevoirs avec une eractitude

et -a compétence qui n'avait d'égale que la délicatesse de se procédés. Sur la tombe de cet é"é

lu mWon devnu inspecteur d'iola par dévouemet, mou. déposa.' l'hmmsis de matre

admration et de maeinecsonnaissane.

Il -ls ÉcoLes NOnvAMn

J'ai visité toutes la écales monnaies tholiques au cours de l'année scolaire, et à la moite de

chacune de envisites, je vous ai soumis un rapport spécial. Dasa maisons, ila poursuit sen

louit ume oeuvre sérai., celle de la formation de boue mai Ues et deone »esmd écala.

lasécls normale estholip'es de Dula seront bientôt au nombre de dous, avec cella de Mher-

be&eot la construction ust décidée. Noue devons ma réjouir de l'augmentation du nombre

de ces aisons. En efft la écmise normales de lilaes, quoique reltivement jeunes en notre pro.

'snu-si l'en fai exception de cella des Dames Ursulines de Québec (1887)-onitodnmt très

lia.et dsnntderu ltatsieu. Sur 419 élves.4Mitutricesrtsadélntivemetdosécol
mcealasmunid'ndplbn, en juin 19881mn nra mlwp mW7% EtIes

ecmtaum primaires sont d'acord pour reconnaître la compétence des morinn asm entrées dam

renslmaýt D1 peut a faire qu'une ancien» ne l de lIéoe, muni d'un simpla diplômeélé

etalr, rmo peu ou point dans lngeaW ment. Mai il ns faut pas mettre out écece -

eample das écolsacmls; mais bien à celui de lajenelntirc qui aurait dl compléter m

eau. de pédagogi et nun ae contenter d'un brevet élémentaire.

4M&ti pmI qules atre cla omaleda ilesprojeée urontétbliesavantlongtemps.
Oes multipiat la écala normales que l'on mettra fin, dam la mesure du possie au ripne des

halitatrie nmn dtUlmém
lme dam école normales degaâques déhardant d'g&ves, gt chacun d'alles ae voit chaque a

e dam la nécesit de refuser plusieurs aspirants. Comme la p~pr des mlvee.nstuteurs a

livrent aujourd'hui à l'enusegement en sortant de l'écola normale, la question d'une troikS

é6alde pédauagi pour la gargons dam la provinsse pose.

Un 1918-10. les écoles normales catholiques de garçons ont été fréquentées par 183 élêvau.

asattre et las écoles normales catholiques de lila par 907 élvesmattrauee: total 1,180; c'est 77

de plue quen191; 70decsonl&kmaonteMuAun diplôme: 112 Sarçons et M 0la;scut M de

pli. qu'en 1918.
omme la années précédantes, J'ai dressé la statistique qui au rapporte:

1.--Au nombre des Mmvr du. école. normales diplômée w juin 1918 et qui sont entrés dam

reneignement;
2.-Au nombre des élèves diplée m juin 1918 et qui sont retournée à l'école normale paur

y continuer la cours.
Voici cette statistique:
Qu*be-Garoms, 67 diplômés: 17 sont entrée dan lenseignment et 41 mont retourni à

l'écal normala pour y continuer la cours.
QuébW-Filles, 81 diplômées: 20 sont entrées dam l'enseignement et il ont retournés à

P6é0110 normale pour y continuer la cours.
MmondrL-Carçons, 8 dipflmé: 18 mot, entré dam Ilenseignement et 17 sont retourné à

l'écol pour y continuer la cours.
Mcm*uéL-FiDles, 67 diplômées: 39 sont entrée dan lelgsmant et 19 sont retouron

à l'écala normais pour y continuer la coure.
Tr@WsRw"s.-Flllas 52 diplômes lit sont entres dem l'ensignment et 4 sont retow5ô

à l'éole normais pou y continuer la cours.
Cà"tMius-FiJuies 31 dWplmée: 23 sont entée dem l'm anm t aU sent retournée à

J'Isol normais pour y esmtinuer laeoa
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Udiplômées: 32 sont atre dans 1'fegeag* l otrtuneà l écle n Pma.-pu y continuer le cours. -eem t14sotetuaNéee1et-File, 87 diplômées 64 mont entréesdas'eegnm tet1 ntrouésàl'écOle nornai. pour y continuer le cours. dmlesinmn t1 otrtué
VaHXfOU-Flls,55diplômées: 29 sont entrées dans l'enseignement et 10 sot rotouée àl'écle normal@ Pour Y continuer le cours.so aiHu!tW-Fillees 25 diplômées: 17 mont entrées dans l'enseignement et 8 sont retournées à l'éolenormale Pour Y continuer le cours.

JOZeuo~Fules16 diplômées: 9 sont entrées dans l'enseignement et 5 sont retournées à l'écOI@normale Pour Y continuer le coursSi-iRyOteée..illm 74 diplôniées. 41 sont entrées dans l'enseignement et 22 mont retour-nées à l'évole normale pour; y continuer le couru.SI.Pesoefr..'Pilleâs 41 diplômées: 17 sont entrées dams l'enseignement et 21 mont retournées àl'écoe normale Pour Y continuer le cours.Ai"'i sur 655 élèves diplômés en 1915, 192 mont retournés à l'école normale Pour Y continuealeur couru et 366 mont entrée dans l'enseignement sur 463 sortis définitiemnst80 prsdnombre d'élévsis (g9ons et filles) sortis définitivemýent de l'école nor-mae oit 0% ps u1914. oae ''t7 depuquVoici, 04épamet la statistique pour lu émise noral.es fleseporlsélsnoasd

M -dmdiplôiée en~ 1915 ..............................
10r etouné à 'le rae .......... 

." < sortis défiitivemnt de Pél'ée normals............
entrés dams l'enseignmmt .... ý.... ............

Éhéu-lsttutice nrmae Sit81%0.

eori à défniivmenrmde .. . . . . ............ 134sorie déintiemet el'école nMrm. .......... 419entrées dams l'enseignement...................sa
soit 79%.

TA nombre des élêves.intitutree qui mont retournées à lécle normal, pour y obteni Mbrevt supériur s'est élevé en 19151 à 134, alors qu'il n'était que le 83 en 1914. C'tnt une preuveQue le coUrsu de"coe normales de filles est de mieux en mieux compris par le publie, et que lesmmisions scolaires apprécient lma services des normaliennes munie, au moins d'un diplôme inter.ma> (modèle),

J'al l'honneur d'Mtr, etc.,

C-A. MAONAN,
Ir'aMOuu eésh'e.
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Rapport du Surintendanet de l'instruction publique deola provice
de Québec pour 1915-1916 (Suite et Fis) (1)

RÉSUMÉ GÉNÉRAL

Tableau I-Efat oénbal du. écolua de la provinc m 1914-1915.

Noubm',Noombre Issdtuj

langtatium de'uusspsment d-6" 1s

lUise Tes
trsas au de
me pro-

ms mm*~

(a) se" oeihoUuu

t'In dUmWm ..... 8,231 108 0,31 102,0U3 109,009 211,672 100,128 78 48
ÉomsMod. ........... 678 8M2 2,404 84,185 81,066 105,981 80,013 84.11

Acadd . ............... 288 M0 2,087 33,004 42,478 75,482 68,846 87.23
Êooles noeum........... 18 48 125 178 96 1,184 ............

Ooi6u classiquse cm lq. 21 7.......,251 .. 8,251 7,04 02.89
Éaindm audamut ..... 1 am 1 wl 2,2W0 ....8 ...
Uioed.......1 -0 1de,60

aveugles ............... 8 u 80 183 862 "I818 .. ...
Éme Ied.artsutmtAmn .. J 48 ... 2,818 .. 2,85 1,8246004
loolm du @*.............. 101 ô 3,39 241 8,640 ... ...

Totaux ............. 6.28 8,28011,080 206,019 908,816 411,M8 83,173j 80.84

(b) kma -WIW

Zooles éldaietaru ........ 767 72, 1,385 20,067' 19,753 80,820 20,38 73.70
loos modèles............48 7i143 1,981 2,020 4,001 2,807 72.41

Aoedmiec ............... 38 12 '263 5,780, 8,801 11,281 7,668 67.97
" ononna.e.............1 ô ô 13ý 168 178 ........ ...

Unmverus..................2 234.... 1,3331 181 1,484 ........ ...
toise deu sourdamuetu et

aveughe .............. 1 61 .........281 36 4......
Lolesdu a* r..........1 70 ....... 2,676'.........2,676.... .....

Totaux ........ .. ....872 87 1,797 30O,878 27,626390,804 39,013

(1) Voir L'.umw uS Pr4u.eù' de javier 1017.
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(c) Rumbir~ du. dm1.. OSMMe, et du a m,.,poas, 1

p5cole.4lémentairs .... 5,M0 267 7,715~ 122,7w01 128 VU2 21,4002 19,9473'17.811ÊSes emodèl....... 721 Ml9 2 ,U4 7  
56,146 83,85 100,3 91,910836Académies 8~~21 1,104 2,350 38,78é47798663751847

norals ........54 131, 191 1 1121 1,312. .Coulk eclafsiques oliq. 21ý 754 ... ..... 8,Uiverstés ............... 8 51 183,024l 15  37......Écoles deu bourdg-muets et 3I7 ....
É oaveugles....... .. . . 1 8 8 9 579 .....Écoe desoir. .il.....2,515 .. .. .2,515 1,52M 60.64Éooe.uaor .. 63 171 61 6,075 2416316.......

Totaux...... ..... ,5 3 812 7 27,897 2.2,l 470,83 370,08W6.
Tableau II--&mmir 8e aaistique deu 6COle de la proplrS

INRITro, 'ENEKO<~E<T 1914-15 1913-14 Augmenta.. Diminutoun
_____________________________tion

(a) Emine éémeaore* caeuueNombre d'école. soue contrôle dem onhaas 5,02j 5,002 60Nombre d'écoles moue contrôle de. ydi, .... 92... .......Total du. écoles sous contrôle ............. 5,1511 5,094Nombre d'écle. indépendantes .............. ... 3.......Élèesdu coes ou ctrle.............. 0 6 13.......... 0,1 ,4'Élèesdesécle'Inépedate.............7:07 
687 70Élève. catholiques .. .... 2116 2485 ,6.............. 6Élèves protestante ................... 4761 248M' 45 .Total du. élèves 

21.62 20.66.......
Pr6Sce oyene dsélves166,125 156,221,pèerenta de aPsn oena.............8 77.11 17....Nombre d'instituteurs laïques brevetés ............ 38 38...1: l,....Nombre d'instituteur@ laïques non brevetés .... l 21 I .ýýý ....Nombre d'institutices laquas brevetéu ....... 0~ 1N obre institutrices laïques non brevetée. ... 674 753 ........

otaled du instituteurs et des ist. 'Bque .. ,à576 5,2' 14. ..N om bre d 'i m i u e c re i ~ . .. . . . . 1 4 1 134, ' .. ... ...o mbre inatitutr,<,e relwgeues............. ... 8 m 81f .. .. .oynedes traitements du. insttuteurs lalques
brevetés:

Dans luville............. 
684.00f 002.008S 82.00....

.................. 8 00S 405.00 8 181.00 .......oyned.traitements de. inatitutrieu WBques

Dmn leS campagnes............... 18.00ý8 25'00 8 11.00 ........(b) SSks élMseUau.n pnoteseI, 818081708 1.0.....Nombre d'écoles moue contrôle de. commisai. 546 570' ......Nomnbre d'écoles moue contrôle de. syndic,,.........16 216'......-Nombre d'écoles indépendantu ........ 
à ~.Total de. école . ........... 767 7 ..... le
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Tableau 11.--Smmaire de8 aatiqu des écola de la prmene-Suiie

INdrItUONO D'UBUOGNEMUW

lÉlèves protestants .....................
Éléves ratholiques ...............

Total des élèves ..... ........
Présence moyenne du élèves.........
Percentage de la présence moyenne ......
Nombre d'instituteurs loîques brevetés ....
Nombre d'instituteurs laoques non brevetés ..
Nombre d'institutrices laoques brevetées ...
Nombre d'institutrices laoques non brevetées. .

Total des instituteurs et du iat. loqs...
Nombre d'instituteurs religieux .............
Moyenne des traitements dus instituteurs laoques

brevetés:
Dam lu Viles ......................
Dams lu campagnes..............

Moyenne des traitements des institutrices leI
que& brevetées:

Dans les villes ................. I
Danslescampagn...............

(c) Ecalea nodèles cathoiques
Nombre d'écoles modèles sous contrôle:

dus commissaires ................
dus sydics.....................

Nombre d'écoles modèles indépendantes ...
Élèves des écoes modèles sous contrôle...
Élèves dus écoles modèles indépendantes ...
Élèves catholiques ... ...........
Élèves protestant ...............

Total des élèves dams les écoles moèe.
Présence moyenne des élèves dans les écls1 d
Pèeentage de la présence moyenne des élèves. .
Nombre d'institutrices laoques brevetés...
Nombre d'instituteurs laoques non brevetées. ...
Nombre d'instituteur, laoques brevetés ....
Nombre d'institutrices laïques non brevetées..

d1) Aca.déies ceihleqme
Nombre d'académies sous contrôle:

du commissaires ................
des syndics ..................

Nombre d'académies indépendantes......
Total dus académies...........

Élèves dus académies sous contrôle..........
Élèves du académies indépendantes .........
Élèves tholiques......................
Élève protestants......................

Total dus élèves dans lu. académie...

38, 002
1,818

39,820
:9, 348
73.70

50
22

1,020
365

1,457

I'1,409.00S

I491 no$
I2F' '08j

541
9

121
95,091
10, 74E

105,06M
160

105,831
89,013
84.11

224
28

627
43

121
7

15M
283

50,43
25,082
75,094

M8
78,482

1913-14 Augmen- Dîinu-
tation tiou

1081 la

150 à5

2581 25

40 ,852 9.78

25,075....

U8,513 9,581

414......

U8,927 9,5u5

23

26

-J

I.

37,214 "8ý........
2,127 .... .. 3&<1

39,341 479 ........
28,881 467 ........
73.41 .20 ........

33 17 ........
6 16 ...

M6 57....
388 .... 2

1,395 62....

1,508.00 ......... S 189.00

M .00.........8 178-00
278.008 3.00,......

533 14......

12........ ......

97,710 ... .. 2,M

12,425 ..... 1,6866

109,951 ...... 4,218

184 .. . .. . 4

110,135 ....... 4,31

91,014 ....... 2,00

82.64ý 1.47....

211 13 ....

28..........

574: 53 ..

50;. . . . . 16
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Tableau ll.-(Sute)-mm<sir du ataéiiquea& dia l do la prmovrne

Présence Moyenne (le, élèves dans les académie@.Percentage de la Présence m'oyenne des élèvesNomîbre d'instituteur.s lalques brevet&s ...Nombre d'instituteurs latques non brevetés .Nombre d'institutrioes iniques brevetées.
Nombre d'institut.ie.e laïques non brevetées .Grand total des élève, des écoles mod les etdes académie@ catholique,. . . .....Grand total de la priance moyenne de, élèvesTotal des instituteurs et institutrice,, inique,dans les école, mèles et luacdmeNombre d'instituteurs religeux......

Nombre d'institutrice, religeue,...u
Moyenne des tra tementa des inmtitutains laïquesbrevetés des écoles modèle, et de, académie

Dams les ville,........
Dans les Campagne,.......

Moyenne des traitements des ins»titutrice, la*fr*u*es
breveté~es des école, modèle, et du, acaé.
mie,:

Dans luvilles.........
Dans les camPagne,.......

(e) cOle!, mWdèII prtestante»

Nombre du éo5les modèles Sous contrôle:
des Commissaie.... .....
de ~ .... ...........Élève, Protestanjts des école, modèles protet.Paèves Catholique, des écoles modèles protegt. 

Total de, élève, dans les ,,ol, modia, rotantes............
Présenre moyenne des élèves dans le, école,' « n..Perceotaile de la Présence moyenne des élève, iNombre d'insituturs laq es brevetés....

Nombre d'institut«m, laique, non breveté,.Nombre d'institurie@ inique, brevetée
Nomibre d'institutrie lalques non brevetée,

()Am,Âiâwu preft,.

Nombre d'acadéaaie sous contrôle:
DUs commaeugsm ................. .Du syedi 3. . . . . . . . . .Nombre d'a,eclz" ~ t,TOta des académi, protestantés ...........

1
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Tableau II.-(Suig)-SommmTel deaalsiqu des .éeOWe de la prfflmc

IN511?1I¶MONS D'SNBEGNMEN? 1914-1018 11913-1914

Élève Protestants des académies protestantes 10046 10,300
Élèves catholiques dep académies protestantes 335 323

Total dest élèves dans les académies protet. il1,281 10,623
Présence moyenne des élèves dans les académies 7,W6 8,232
Percentage de la présence moyenne des élèves ... 67.97 77-40
Nombre d'instituteurs lalques brev etés ..... 73 77
Nombre d'instituteurs laques non brevetés ... 1 39 7
Nombre d'institutrices laques brevetées.... 231 265
Nombre d'institutrices laliques non brevetés ... 32 15

Grand total des élèves des écoles modèles ;t
de académies protestant.......15 ,282 15,226

Grand total dela présence moyen ei lvs 10,55* 11,473
Total des instituteurs et (es institutii(es

laïques, dans les écoles modèles et les
académies.......................... 52-! e ~

Nombre d'instituteurs religieux ....... ».. *............
Moyenne des traitements des instituteurs latquesi

brevetés dans les écoles modèles et les aca-1
demies:

Danails ville@ ........... S 1,333.00 8 1,613.00
Dans les camnpagnes............... .1,387.001 1, 159. (X

Moyenne des traitements des institutrices laïque.
brevetés dans les écoles modèles et lessois-
déinies:

Dans les villes...................S8 490 001 0M00 
Dans lu campagnes................. 433001 4 4.00

(e) CoUègec-"nilue$scwmséue

Nombre de collèges classiques.........
Élèves dans le cours commercial.......
Élèves dams le cours clsique .........

Total des élèves...............
Présence moyenne des élèves .........
Percentage de la présence moyenne. ...
Nombre de professeurs laïques ...... ..Nombre de professeurs religieux........

Total des professeurs ..........

Augmen- Diminu.
tation, t'on

. *... . 564

. *... 6 52

32 ... . ..
*.. .. . 34
17.....

:6 ....
. *... . 918

228C <.. ...

1 ...... 191 0
1l.t0

.* *21 . . . . .. .. . . .

3.030.....:: 35.
5,414 164 ....
8,44ý ............ 193
7,84 .. .. . . 1,7
92.85 M ....

40............ 3
6w8 .......
7261 28.. . ..e

M.
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TaleuII-Enfant* MMU&n e* e,«ankt suinh s dans k.s émole

DrVISON D'APjÈS L'ÂGE DES ENFANTS ET DES ÉLÈVES d'prè I.nscrits

rees. dans
m-n les
anuI écoles

O5IVn de5 à 7 m........................................ 
52,164 41,398GarÇons de?7 à 14 ans........8 

1542
Garçons de 14 à 1 ............... 

163,838 19,1
Au-dessus de le an.(1) ........................

,...... 13.... 23,W7

Totax. . . . . . . . . . . 252,15 217,600

Files e ôà an ................................... 
51,452 43,012

FIlemde 4 16au3,773 
13,4

Filles de 7 à 14 au ............................... 

.3,7 18,611Audsusde 16 

5,009

Totaux.... 
.... 

..... 250,1222 23,7

Grand total......... 

...... 502,62 448,»087
(1) lms receuemnts faits par les MSertaltM Nriem des commissions scolaires ne cu

Prennent que les enfants de à à 16 ans. 
Cm(2) Ces chiffres n'indiquent que les élèves in-crits dans lus écoles élémentaires, modèles% et

sesdéiiquOI; il Y a plusl de 22,752 élèves dans lus universités, luesollges classques, lsoenormaJes et les écoles §Péci"". 
luéoe

Tableau IV 
et 4,aistque, Cacrnp letnstituleursc 

jet;le

Instituteurs des écoles catholiques. .
Insatituteurs des écoles Protestantes.
Institutrices des écoles Catholiques ..
lestitutrices, écoles protestates..

-Totaux...

m
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Professeuîrs et institutrices laïqus enseignant dans les universités, les école. normales,
les Collèges et les éeoles spc......a l es......... .......

Grand total des instituteurs et des institutrices laq u es...... ........

Membres du clIergé dans lest collèi; et quelques autres écoles ........... 821
Reigiieux, Fr è re....................... . ,..... 1,615

R t l i g ieetis4s 4, 66

Total dem institutrices et des instituteurs religieux ............ 7,M9

Grand total des professeurs, des instituteurs et des institutrices ............. 16,634

Tableau V-L<u compai aaUf dus contribions géniralea molaires

Anno9l Année Augmentation IDiminution
1914-196t 1913-1914 1

(a) Contibution des municipaliésa!c des insutisdé, indépendi4ii

Taxe annuelle..........
Taxe spéciale ..........
Cont ritbutions mensuelles.......
Contributions des institutions scolaires

indépendantes subventionnées

Totaux.

8 ets
5,124,121.56

521,792.74
347,922.61

S e
4,880, 828. 00

876,920. 00
M40,051. 00

243,293.U6

7,871.61
55,127.26

3,657,369 1,375.080.0012,478,376.91 .........

19,651,205.9117,172,879.0012,674,_414.82 ...... ...

(b) Contr4,bucis dus gouvernement

Année Année

1915-1916 1914-1915

Augments-

tion

1 - 1 , ,

1. Payé par le département de i'Inslruc-
Uion puhhiqu

Écoles publiques.................
École. supérieures catholiques...
Autres subventions aux écoles supé-

rieures et techniques ............
Écoles supérieures prottantes ...
Conseil de 1'Instruction publique..
Écoles normales ................
.stitutio ns pour les sourds-muets et la

aveugles .....................

Diminution

S etU. S et S et le.

42,000.00 425,000.00 .....................

74,000.00 74,000.00 ....................

222,000.00 234,411.50 ............ 12,411.50
74,167.84 66,751.72 7,416.12
4,000.00 8,800.00 200O.00.........

185,000.00 135,000.00 50,000 ...........

28,200 28,200.00....................

M.
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Auide A"ie Age,~

1918-1916 1914.1918 Ibmti

Yb"d de peoàn du inettuteue an

e).................. 
.... .. a. 

..,00...0.
de P-cào du ou na u de 1I1,00 1,0

lmion publique.'*8

dudmtne. .. . . . . . . . 10,00x de111:0. M . .............
W Q q e .. .. ... .. .. .. 8,800 . 8

Ano .............................. ............ ............let.. .................... 
1,000 10,000 ..?"M uedeecol ai n8 w.............. . . . . . . . . . . .£eçm............8 , 0 -00 ....... ..............................

ploiet du ntetkut., pour1
Aide.............. ''C ...... 3 .......

Por I e uen...... 1 o o 1,0 0..................ooeeO prlmaj e 8,0000 8,00tllutrb ....................... 00 5 0 0,000.o ,0>e . . . .c tobsux............... ........ ........Papr d1poùe 2 ,211 1 ,777 4884ii..........................................100

POur perla MÙc< du deu am lu 8,9. 4 ,24.18,08

om. Pactipw au i delGtde eta l. ô, o0 37,28 .00 ............
8. uti P .r ...... ...... . 148,000.0 04 1 7,898.47 1 1 ........ .

Totaux.. .. . ................. ~ s m . .............
....x..4,~o 1,42 g 3 ,3 0 '
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Tableau VI..-Traitemerds moyeu. dau inaWiugeur d du. mnduWmere laW u

()Eciles ca hoi iqes ...................
Instituteurs........................
Institutrices . ......................

<b> Eoete pfltestaduiS
Instituteurs........................
institutrices .......................

(c) Emike cthiques et &-aue praieotanWe
Instituteurs........................
Institutrices .......................

1914-15 '1913-14 191; - 10 1910-0

7871 723 703 OU6 657
190 179 163 147 143

1,329 1,482 1,3M0 1,200 1,110
423 ô 409 393 319

93 q37 M88 812 824
238ý 245 224 198 178

CymILu-F. DzIÂcz,
SurtnkdaSt

Loi amendant la loi de l'instruction publique

7 Gsep y, chapitre 0?

oIA AEUNDAW< LA LOI Da '1X5T8c1'Kon PuELIquz

18asctionnés lSIdécembre, 1916

(Rleproduit de la "Ossette Oftoielle de Québse"l SupplUneW du 30 décembre 1910, page 28).

Sa Majesté, de l'avis et du consentement du Conseil législatif et de l'Assemblée législative

de Québec, d6erète ce qui suit:
1 L'article 2723 deu Statuts refondus, 190, est amendé en y ajoutant, àli Onl'ainéa sui-

vant:
"Mais si elles nécessitent un emprunt, les acquisitions, constructions ou réparations mention-

nées dans les paragraphes 2 et 3 dut pr"ent article n * peuvent ôtre faites que si la corporation sco-

lafre se conforme aux dispositions de la loi relative aux emprunts."
2. L'article 2727 des 8tatuti refondus, 1920, est amendé en en retranchant les mots: "dans

une cité, une ville ou un village", dans les première et deuxième lignes.

3. L'article 27218b des Statuts rofondts, 190, tel qu'édicté par la loi 5 Go. V, chapitre 30, Seo-

tion 12, est ainendé:
a En y ajoutant, après leu mots: "un pour cent", dans la septième ligne, les mots: "du mon-

tant de l'emprunt";
b. En y ajoutant l'alinéa suivant'
"Il est du dav jir du 99e-rétaire-trésoriir de faire, chaque année, jusqu'au paiement ou au ra-

chat des ibli4iations ou de l'emprunt, un rôle spécial de perception répartissant, sur le* biens imninemi-

bles impiables a Iectéi au paiencint da tellei obligations ou de tel emprunt, le montant de la taxe

mo6,sur chacun d'eux pour l'intérêt et le paiement annuel du fonda d'amoriaement.

MI
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4. L'article 2728c de, ttt eods 99 e uéit a ali8Gog ,cair 0Èecti Sausrfnu,1" e uéit a ali5Gog ýn 
2, est amendé en y ajoutant les alinéas suivante: hpý35po Le ona t perÇu pour 'ntér t et le fonds d'am ortisem ent n e tê r é e s ia p o rp r aut re isoeno t me bed la commission qui autorise ou permet la dépense o u pappro.prainde ce montant ou de partie d'icelui, Pour d'autres fins quecelsaxulsilstdti,est tenu personnellement responsable de tout montant ainsi ellesn dutouelle dle st destin..tion, envers la commisimon qui Peut en obtenir le ou les rcurmns a cine utncnr

le ou les membres de la commission en défaut. rcurmne a cine utccnrCette responsailité est solidaire et s'applique au Becrétaire-tréaorier:qtuî participe & un telvirement de fonds illégal.LA Poursuite en recouvrement de tel montant peut aussi être prise part'out contribuab>le.,,5. L'article 2788 des Statuts refondus, 1919, est amendé en y insérant, après le mDot; "seize"dans la septième ligne, les mots: "et de seize à dix-huit".6. L'article 2787 des Statuts refondu, 1909, est amendé en y ajoutant au Paragraphe e les
mots suivants: "d*hYPothéquer, d'échanger ou d'autrement aliéner un immeuble".7. L'article M90 des Statuts refondus, 19»9 est amendé on en remplaçant les mots: "que celui
autorisé Par l'article 2749", dans la septième ligne, par les mots: "quceiauoiprl'tce2749 avant son abrogation 1 e-u uois.a 'ril8 L'article 29.31 des Statuts refondes, 190, tel qu'amendé par les lois 3 George V, chapitre 23,
section 2, et 3 George V, chapitre 28, section 2, est de nouveau amendé en y insérant après le para-graphe 4, Je suivant:

"4ae Que sc et exaMOI1 a été accompagné d'une distribution de prix faite au frais de la col
cmpalité, la moitié du montant affeecé à cette fil;t epoé lah t lrsa.jparagraphe nie S'appliquera qu'près avoir ét O t approuv é a l'oarat ds deux comaiensCdu conseil de l'instruction publique." 4apov a ooo a %tedidu oié9. L'article 2U34 des Statuts refondus, 1909, est amendé ea, y ajoutant lu alinés suivante:."Ce fonds peuvent au"s étre employés Sur résolution des commissaimeu ou des syndueS, à
défrayer les frais 0-occsoné Par des coura de vaýcce que la commission peut rsieeaeudes estitutrices, de concert avec l'inspecteur du district.Deux ou pl-us eur oPoatin solaire dans uni niême district d'inspection peuvent s'unirPour donner ces cours."1

10. L'artcîe :019 dqi Statuts refondu, 1909, est amendé en anremplaçan~t les moto 611#00~'
dan la Septième ligne, par les mots: "sera ainsi.Il- IA Présente loi entrera en vigueur le Jour de m sancton.

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
N*n0.7 

Québec, 22 janvi~er 191i.MM. Lux Coaoe-Ma ft BTNOJM ODàCOuL%

Messieurs,
J'ai l'honneur' d'adresser à votre secrtre.trer Six exemplaires d'un fascicule contenmj

tous les amendements faite à la lo de l'instruction publique depuis la Publication du dernier o&mcolaire, édition de 1912.
Votre sec'rétaire-trésorier devra remettre à chacun de vous un exemplaire de ne document et

ilen gardera un Pour lui-même. Une mention de ces amendements devra être faite sn margf de
Y*s codes,' en regard de chacun des artiles amendés, de façon que, lorsque vous aures il conujje
le texte de la loi, VOUS ne Puinsies ignorer ces amendmeute
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Anxonunmer IA u ni scourina

J'attire votre attention d'une manière toute spéciale sur lh changementa apportés ax u s
suivante du code scolaire par la loi 7, Geo. V. chap. 27. Cs amndem nt' sont es vigueur depuis
le 22 décembre 1916:

1.-AxnvcLr 2723.-En vertu de cet article amendé, lorsque l'achat d'un emplacement ose-
laire, la construction ou la réparation d'une maison d'école ne peuvent être fait sans qu'il soit

.éessaire de contracter un emprunt pour solder ces dépenses, la commee s ou la syndies ne

pourront rien décider avant d'avoir obtenu préelalement l'autorisation d'emprunter pour ce
fns, conformément aux prescriptions des articles 2728,2728eet suivant& de la loi scolaire. Voyes t

a sujet la crculaire que je vous ai adressées 18 avril 1918
2.-ATricLU 2728b.-L'alinéa ajouté à cet article se rapporte aux devoirs du sierteire-tré-

soiur de la commission scolaire, lequel ne devra pas oublier de s'y conformer. Cet amendm"t
est clair et n'a pas besoin de commentaires.

3.-'amendement fait à l'article 2728e cncer. h municipalités solaires qui ont contracté

des emprunts ou qui en contracteront à l'avenir. Cet amendement est d'un. telle importance que

je crois devoir le citer ici en entier:
"Larticle 272e des statuts refondus, 1909, tel qu'édicteper la loi5, Geo. V,ebap.36,sect. 12,

"est amendé en y ajoutant lh alinéas suivants:
"Le montant perçu pour l'intérêt et le fonde d'amortissement ne peut être dépensé ni appro-

"prié pour d'autres fins; et tout membre de la commission qui autorise ou permet la déponse ou

"'appropriation de ce montant ou de partie d'icelui, pour d'autres fins que celles auxqulu il et

"destiné, et tenu personnellement responsable de tout montent ainsi illégalement détourné de

"destination envers la commission qui peut en obtenir le recouvrement, par action cn justice, contre

"loula membres de la commission en défaut.

"Cette resronsblté et solidaire et s'applique au sereotaire-tréstrir qui participe à un tel

"virement de fonds illégal.

"l poursuite en recouvrement de tel montant peut aussi être prise par tout contribuable."

Ainsi, lh commisesires ou syndic@ et lhsaeersire-trésoriers qui refuseront ou négligeront

de se conformer aux prescriptions ci-dessus concernant l'emploi du fonde d'amortisenent seront

tenu$s oNmuxxErms responsables de tout montant illégalement détourné de m detination.

4.-Par l'amendement apporté à l'article2768,lu iecrtairei-trésoriers seront tenus, à l'avenir,

dans leur recensement annuel des enfants de la municipalité, de faire la distinction non seulement

entre les enfants de 5 à 7 ans, de 7 à 14 ana et de 14 à 16 ans, mais ausi entre ceux de 16 à 18 ans.

.- L'article 2787 amendé enjoint aux secrétaires-tréesoriers de lire et afficher lh résolution

adoptées dan les es mentionnés au paragraphe a de cet article, et aussi lorsque la commission

scolaire décide "d'hypothéquer, d'échanger ou d'autrement aliéner un immeuble."

6.-L'amendement fait à l'article 2931 Fe rapporte aux livres de récompense que lh commis-

saires ou syndic& donnant aux élèves du leurs écoles à la fin de l'annés scolaire. La Législature

dctrque "là moitiàde lasomme afectée à cette fin par chaque commision scolaire devra ets

employée à l'achat de livres canadiena." Cet amendement, qui a pour but très louable d'encou-

raer la littérature canadienne et lh auteurs de che-nous, ne sera en vigueur cependant qu'après

avoir reçu l'approbation du comité catholique ou du comité protestent, suivant le es, du Conseil

de l'Instruction publique. Lorsque cette approbationr accorde, je vous en donnerai avis.

7.-article 294 tel qu'amendé à la derniere session permet aux commissions scolaires, Io-

qu'eles le jugent à propos, d'appliquer une partie de leurs receit à défrayer lh dépenses oe.-

ende4s pour des cours pédagogiques de vacances qu'elles pourront faire donner àleura institutrie

avec le concourw de l'inspecteur d'écoles.

Je vous rcommande de toujours bien observer hi prescriptions de la loi scolaire, car c'est le

medieur moyex de vous éviter des difficultés souvent regrettables et de faire progeser dam votre

municipalité la grande cause de l'instruction publique.

I.
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LA P5UoeATION DUT 5UaMxg
rotan de nouveau votre attention sur Mes instructions~ du 25av&mg ji, oDnumat le mur-

Mont que toue les âceim~ ot désorm~ais tenus de prêter. QueM les commuema,res qui n'ont
Pli *1001 remIpli ce grave devoir ne hêtent de se conformer à la loi. A Partir de 1917 et les andées.iVent.,, meule leu --OMme~ et les "ydM nouvellemt élus devront prêter ce sement. 1mMawot*ear.trim 8 feront un devoir de faire l'entrée de la Prestation du serment de c*haque*Omime Ou sYndc dams le livre dum délibérations de la commssoclaire

La reensment que les seeétimr&k sont tenue de faire chaque année en vert. de
l'article 2708 de la loi de linet1cti publi que, n'est pus toujours fait @,ae Mms de momn. Asmessouvent' les chiffres fournis à lnspecteur d'écoles par le1o.té~n concordent pusavec mua que ce dernie mafournit lu-même dams On rapport anuel. Comment expliquer cette

dulférenee, entre deux documents oe rapportant au mêm mujet et fournie par le même secrétairefDepui rive que le nomr d'élêm inscrite u clsetpu oni~ u enmr
déêves porté au recenmement. J'attire donc l'atenxtides Met s trésorir que les ointeee ompte air leur bonn volonté pour qu'à l'aven~ir lus châifres du recensmentt des enfanta d'à«'Oaim wes ut sua exacte que possible.

LA vosivu Due icoia
la loi oblige les comissire à visiter deux fois l'année lu écoles placéesmous feur contrôle.

lusieurs coînnuamons solaire remplissent ce devoir avec zèle, et je les en félicite, mais d'autme
n'attachent Pas asse d'importance à cette Pdut've de leur charg importante. Les deux vis.

te e omisas bien faite«, encouragent les élèves et 'stimulent le zèle des maltres, c'est aussi
un hommg légitime rendu aux louables efforts de ces dernierJe. im ocd nueul
désir que lu deux visites soient faites régulièrement et da J'u epie coditons PossibealesEfforeez.vous aussi, MM. lu commred'accmpane 

l'izpecteur d'écoles lorsqu'ilviolsite votrsee. mcisealiéxcllntécolsie votrlsc:e M M nne occasion Pour vous de vous rendre compte des besoins des

ExoAOuagc mi ZnalrUvum MT nus InesmlrMUI
Auurt eao, d bonne he ure po r "7. lu' services des inatitutr eu et des instituteursco ent e ha s to nn te easé. A cette fin, n 'héste s pas à élv r les traitem ents: un bon m a te

n'et jmai trp pyé.N'attendes pas à l'été Pour faire l'engageme-t des insitres: en agissant~
aisvous coure- le risque di ne trouver que des inatituteurs et des institutrices Peu qualiglég où

l»onudplôm.t A propos des #u"non. mdils Je vous rappelle que je ne lu autoi~jqu a
le ~ ~ ~ é meM d'ret éest , Mpi& sdcùg dam s%'*re d.fu.m e es, a le d ter que damcgs

PuM asn Ig17-1918
Les quatre prime dont moon Pr&déc@lm voue a parlé dam . Ciroulaire du 30 moet 19î&

Mont accordé" eette anéet etn 1917-18 à toutes lu commissions Meolairus qui paetaumodoux cent piastre de traitement à toutes leus 
Pttiycmpd usu.a~ Csll

IW Paient au rncis: 8175 ont droit à trois pr itimes fYcmrsl D$»hem ýj

dux
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ENSEIGNEMENT DE L'AGICULTURE

Bien qu'au programme à partir de la3e année, l'agriculture n'est pastoujoursenseignéeeomme
il conviendrait. Insistes auprès du personnel enseignant pour que cet enseignement soit donné
régulièrement dans chaque année du cours, à partir de la troisième. L'excellent manuel des Frères
de l'Instruction chrétienne, l'A griculture à LEcole, manuel approuvé, est un guide aussi sûr qu'in-
téressant.

L'ANGLAIS 1 L'ÉCOLE

Dès la deuxième année, l'enseignement de l'anglais est requis par le programme. Néanmoins,
cette matière ne reçoit pas toujours, et particulièrement dans certains districts, toute l'attention
qu'on devrait lui accorder. Permettez-moi de vous rappeler les exigences du programme à ce
sujet, et efforcez-vous de persuader les institutrices et les instituteurs qu'avec un peu de bonne

volonté l'enseignement de l'anglais peut être donné, ménie dans les écoles élémentaires, grâce aux
excellents manuels rédigés d'après la méthode dite "directe" ou "naturelle", aux tableaux illus-
trés, etc.. approuvés par le Comité catholique depuis quelques années, et à L'Enseignement Pri-

naire qui publie chaque mois des leçons d'anglais pratiques et illustrées.

PRÉSENCE MOYENNE EN CLAssE DES GançONs ET DE FILLEs

Lorsque l'inspecteur d'écoles annoncera au secrétaire-trésorier sa prochaine visite aux écoles

de la municipalité, ce dernier devra informer les institutrices et les instituteurs qu'à l'avenir, ils
devront établir, séparément, dans le registre d'appel, la présence moyenne des garçons et des filles.

Ces renseignements devront être fournis à l'inspecteur lors de sa visite.

J'ai l'honneur d'être, etc.

CazuLLE-F. DELAGE,
iuinendant

PtDAGOGIE
L'INSTITUT DES FRÈRES DE L'INSTRUCTION CHRETIENNE

Les Frères de l'Instruelion chrétienne célèbrent cette année le centenaire
de leur fondation. On lira, croyons-nous, avec intérit les notes suivantes sur
l'histoire de cette Congrégation qui est établie au Canada depuis 31 ans.

I.-LE VÉNRABLE JEAN-MARIE DE LA MENNAIS

Jean-Marie de la Mennais naquit à Saint-Malo, France, le 8 septembre
1780. Il donna de bonne heure les signes d'une remarquable piété, d'un
zèle ardent pour la gloire de Dieu et d'une dévotion particulière à la Reine
du Ciel. Tout enfant, il s'appliqua à l'étude des choses saintes, et il se
sentit comme poussé par un instinct divin vers le service des autels. Durant
ces jours néfastes de la Révolution française, sa vocation s'affermit au spec.
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tacle des prétres pourchassés dont, avec un sang-froid et une prudence au-dessus de son ge, il partagea les périls et dont il servait la messe sous lutoits ou dans des cachettes improvisées.
Ordonné Prêtre en 180, avec dispense d'Age, il entra aussitôt en lice.Promoteur convaincu de l'infaillibilité pontificale, défenseur zélé des droits

et des libertée, de la sainte Église, ardent apôtre de l'enfance et dela jeunesse, missionnaire au zèle de eu tu courage de fer, il entreprit derelever, autant qu'il dépendait de lui, let au cuage ar l treterévolutionnaire. rumes accumulées par la tourmente
Il fut successivement vicaire et professeur à Saint-Malo; secrétaireparticulier de l'évêque de SaintBrieuc, puis vicaire capitulaire de ce dio-cèse; vicaire général de la grande aumônerie de France, à Paris; vicairegénéral de Rennes; supérieur général de la Congrégation des Prêtres deSaint-Pier.u Dans toutes ces Positions, il se montra administrateur degénie, et il sut concilier avec tant d'honneurs une humilité à toute épreuve.Parmi les nombreuses afflictions qu'il eut à souffrir, la défection deson frère FSli fut la Plus douloureuse. Entièrement soumis d'esprit et dejugement au Souverain Pontife, il sut fouler aux pieds les doctrines condam-nées et garder intact, sans aucune défaillance, le dépôt de la foi. Cepen-dant sa conduite à l'égard du malheureux déchu donna lieu à des critiques,à des persécutions mme, qui firent saigner son cœur de frère et de prêtre.Son rôle plein de sagesse et d'abnégation dans les affaires de la Congréga-Mion de Saint-Pierre fut également méconnu. Aujourd'hui que l'histoireimpartiale a parlé, on constate que Jean de la Mennais a agi en véritablehomme de Dieu et en saint, Particulièrement dans ces deux circonstancesdélicates: c'est aussi le jugement de l'Église qui l'a déclaré Vénérable, etqui poursuit actuellement son procès de béatification.

Mais parlons. de ses ouvres d'éducation. "L'éducation, disait-il,voilà l'oeuvre des oSuvres".'uni
Encore sous-diacre, il s'unit à deux vénérables prêtres de Saint-Malopour fonder dans cette ville un collège classique. Vicaire capitulaire àSaint-Drieuc il restaura ceux de Dinan, Tréguier, Plouguernevel, Guin-ganip. Durant l'existence de la Congrégation de Saint-Pierre, il fut l'âmedirigeante des deux collèges entretenus par cette société à Saint-Méen etàt alestroit Enlin, lorsque, de haute lutte, la liberté de l'enseignement eutété obtenue par le vote de la loi Falloux, il établit à Plermel même, à la mai-son-mère des Frères, un collège classique qui y est resté de 1850 à 1870 et est

devenu l'un des petits séminaires les plus prospères du diocèse de Vannes.Tous ces établissements existent encore, à l'exception de celui de Maes.troit. On ne s'étonnera point de cette activité à promouvoir l'enseignemes.secondaire lorsqu'on saura que son mot d'ordre était: "Former des prêtresd'abord envoyer des prêtres partout".
pendant, c'est l'enseignement primaire qui eut le meilleur de savie.
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Pendant son séjour à Saint-Brieuc comme vicaire capitulaire, il fonda
en 1817 la Congrégation des Frères de l'Instruction chrétienne, et en ,1818
celle des Filles de la Providence. Cette dernière a gardé son centre à Saint-
Brieuc; elle a de nombreuses maisons en France et plusieurs établissements
prospères dans l'Ouest canadien.

La maison-mère des Frères fut transférée de Saint-Bireuc à Josselin
en 1823, puis à Plærmel en 1824. Dieu bénit l'oeuvre du Fondateur et
les écoles des Frères se multiplièrent rapidement en Bretagne. Bientôt
le gouvernement en réclama pour les colonies françaises. A partir de 1837,
le Vénérable de la Mennais envoya successivement ses religieux à la Guade-
loupe, à la Martinique, au Sénégal, aux Iles Saint-Pierre et Miquelon, à
la Guyane et à Tahîti. GrAce à la présence des Frères et à leur influence
sur les indigènes, l'émancipation des noirs, au moment de l'abolition de
l'esclavage, put s'effectuer sans troubles sérieux. Durant les 60 ans que les
Frères ont séjourné Jans les colonies françaises, près de irois cents y sont
morts victimes de leur dévouement ou de la fièvre jaune.

M. de la Mennais songeait à l'avenir. Dès 1822, il fit autorier a
Congrégation par le gouvernement de Louis XVIII. En 1851, il obtint
du Saint-Siège un Décret de louange auquel S. S. Pie IX daigna joindre un
Bref comblant d'éloges et le Fondateur et l'Institut. Après avoir réglé
la manière dont (eSui-ci serait gouverné après qu'il ne serait plus, il atten-
dit en toute confiance l'appel de Dieu. Il mourut saintement le 26 décembre
1860, laissant au Révérend Frère Cyprien, son successeur. 299 écoles et plus
de 800 Frères instruisant 50,000 enfants.

II.-L'INTITUT APRÈS LA MORT DE M. DE LA MENNAIS

La Congrégation continua de progresser sous l'administration du Frère
Cyprien. Le 9 mai 1876,un décret du Président Mac-Mahon lui reconnais-
sait l'existence légale. La Mission d'Haiti s'ouvrit en 1864 et celle du
Canada en 1886. Par suite des lois de laïcisation, les Frères durent quitter
les écoles publiques; mais grâce à la générosité des catholiques, ils purent
continuer leurs Suvres dans lesécoles libresquis'élévèrent.de tous côtés. Le
7 mars 1891, l'Institut était approuvé définitivement par le nint-siège: le
Frère Cyprien pouvait chanter son "Nunc dimittis". Il s'éteigrit pieu.
ment à Plormel le 14 juillet 1897, après 37 ans d'un fécond géneraîat pen-
dant lequel le nombre des Frères avait plus que doublé. Il fut remplai
par le Révérend Frère Abel qui gouverna l'Institut de 1897 à 1909. Celui-
ci donna un nouvel essor au recrutement et fit de la béatification du Fonda-
teur un des objectifs principaux de son générala.t Il eut la joie de porter
à Rome, à la Congrégation des Rites, le 4 septembre 1901, les pièces du pro-
cès d'information de l'Ordinaire et de voir commencer les procédures qui
devaient aboutir au Décret de Vénérabilité.

I
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Pour Be conformer à la loi de 1901, le R. F. Abel avait demandé lanouvelle approbation exigée des Congrégations religieuses. Le Parlementfrançais, Par un vote inique, refusa en bloc, le 18 mars 1903, toutes les de-
mandes en autorisation, et l'Institut de Pore u 'onu es rueen tte e lalise de Cogré e lærmel eut l'honneur de se trouver3n tte de la liste 3es Congrégations issoutes. Il comptait alors environ3,100 membres, dont 2,300 profès et 80 novices et postulants, et donnaitl'instruction chrétienne à plus de 80,000 enfants répartis en 420 écoles.Le R. F. Abel, à l'cme enthousiaste et au zèle dévorant, eut le cœurbrisé en assistant O l'écroulement de soi, euvre en France, mais il ne sedécouragea pas. Obligé de fuir en xil, il devait y mourir en 1910, de cha-grin plus que d'âge ou de maladie, après avoir assuré l'avenir de la Congré.gation par la fondation de missions prospères hors de France. Il avait étéen 1909 remplacé au gouvernement de l'Institut par le R. F. Jean-Joseph.Celui-ci a obtenu du Saint-Siège le 5 mars 1910, l'approbation perpétuelle etdéfinitim des Constitutions, et le Il mars 1911, le Décret d'introductionde la Cause du Fondateur.

Du haut du ciel, le Vénérable Père de la Mennais et les Frères Cy-prien et Abel jettent un regard ému sur l'homme de foi qui dirige actuelle-ment la barque dont ls furent eux-mmes les pilotes. Ils voient beaucoupde leurj fils dispersés dans notre vieille mère-patrie, mais, dans la séculari-sation, toujours fidèle à leurs devoirs de matres chrétiens,-les Filles de laProvidence répandues, en France, en Angleterre, dans le Nord-Ouest cana-dien,-les Frères se dévouant sans compter en Espagne. en Orient, à Tahiti,en Hati, en Angleterre, au Canada,-les maisons de formation d'Europe etd'Amérique remplies de nombreux jeunes gens qu'y attirent l'amour deDieu et des mes. Ils se sentent revivre en leur successeur et ils ont ladouce confiance que leur Institut continuera à faire beaucoup de bien dansla sainte Eglise.

III.-L'INsTITUT ET L'ENsEIGNEMENT AGRICoLE

Depuis sa fondation, l'Institut s'est intéressé à l'enseignement agri-fole, tant en France que dans les colonies françaises.Monsieur de la Mennais écrivait dès 1840 au ministre de la Marine:"Je viens d'engager le Frère Ambroise à faire ce qui dépendra de lui pourdéterminer quelques jeunes noires de nos écoles à travailler au Morne-Vannier sous la direction des Frères. Puissions-nous persuader à ces pau-vr et a i chers enfanta que la culture de la terre honore celui qui s'y livre!"Il aida de tout son Pouvor les essais de colonisation tentés à la Guyane parle Frère L duis4oseph.() "En attendant que les découvertes de la chimieeoragten e Frèr un multierement agnecole vraiment scientifique, ilencourage les Frères à multiplier les observations, à comparer les résultats,
(1) Vie de J. de la Mennai, par Mu laveUl, T. ii, p. s27439.
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et en associant les élèves à leurs recherches, à développer chez eux le goût
d'une culture raisonnée. En 1850, le Frère Augustin de Pleurtuit se pré-
occupe d'améliorer les récoltes parun choix judicieuxdes meilleures semences;
avec l'autorisation du Père, il emploie huit cents francs à l'achat d'un champ
de démonstration, et lorsque ses élèves ont reconnu avec le rendement
supérieur des graines qu'il s'est procurées, il leur en donne à chacun une petite
provision afin que leurs parents fassent de semblables essais."(1)-

Le même auteur nous montre le F. Auguste, de Saint-Méloir des Ondes,
se reposant de ses cours d'hydrographie par des démonstrations pratiques
d'agriculture qu'il donne assidûment de 1845 à 1860.(2)

Mais ce fut surtout le F. Abel qui donna suite aux idées du Vénérable
de la Mennais sur l'enseignement agricole. En peu d'années, "il créa dans
toutes les provinces du Nord-Ouest (le la France un immense mouvement
en faveur des campagnes. Ses expériences décisives, sa propagande aussi
active qu'intelligente, enseignaientl'art devivreà l'aisesansquitter le coin de
terre natal. Grâce à lui, le paysan fut conquis, l'émigration vers les villes
se ralentit."(3)

IV.-DÉVELOPPEMENT DE L'INSTITUT AU CANADA

Les Frères de l'Instruction chrétienne débutèrent au Canada en 1886
comme professeurs des classes élémentaires au Collège Sainte-Marie, de
Montréal, où les avait appelés le R. P. Turgeon, S.J. La même année, la
paroisse de Chambly leur confia la direction de son école. En 1887, ce
fut le tour de Saint-Scholastique et de Verchères, et, en 1888 celui de Laprai-
rie, de Mascouche et de l'Immaculée-Conception de Montréal (École Saint-
Jean-Berchmans).

Le noviciat de Laprairie fut ouvert en 1890 et le 19 mars 1891, trois
jeunes Canadiens revêtaient le costume des Frères de la Mennais.

Les Frères s'adaptèrent aisément aux besoins locaux et aux habitudes
du pays et leur ouvre s'étendit rapidement. Par ses manières affables
et distinguées, le Frère Ulysse, leur supérieur, gagna l'estime des autorités
avec lesquelles il eut à traiter. La Mission qu'il avait fondée devint bien-
tôt pour la Congrégation la Province Saint-Jean-Baptiste.

Les renforts que la persécution de1903 valurent à la provincecanadienne,
permirent d'augmenterlepersonneldansles écoles existantes et d'en ouvrir
quelques autres. A son tour, la nouvelle province put essaimer et envoyer
de ses enfants en Haiti, à Tahïti, en Égypte, en Angleterre et à Jersey.

En 1910, le Frère Ulysse fut appelé à dirigir7la province d'Espagne. 1
quitta le Canada après un séjour de 24 ans, laissant parmi ses frères un so i

(1) Vie de J. de la Mennais, par Mgr Lavcille, T. 11, p. 374.
(2) Vie de J. de la Mennais, par Mgr Laveille, p. 375.
(3) Vie de J. de la Mennais, par Mgr Laveille, p. 624.
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venir impérissableiI avait établi sur des bases solides la province cana-dienne de son Institut et lui avait donné ufl merveilleux développement.Elle comptait alors 225 Frères, 24 écoles et 7,050 élèves.
L'année suivante, son successeur ouvrit deux Juvénats, l'un de languefrançaiseà la Poirite-du..I, près des Trois-Rivières; l'autre, à Plattsburgh auxrtats-Unis. A Laprairie, on ne garda dès lors que les novices et les scolas-tiques. Malgré l'augmentation de Personnel nécessitée par le développe-ment Prodigieux de certaines écoles de la banlieue de Montréal comme cellesde l'Immaculée Concepion, de saiteLdouard et de Saint-Henri, et ausside quelques petites villes industrielles comme Grand'Mère et Shawinigan,il Put cependant accepter quelques fondations. La dernière fut celle deNotre-Dare du Chemin, à Québec, en août 1915.Les Frères de l'Instruction chrétienne atteignent aujourd'hui au Ca-nada le nombre de 337; ils donnent l'instruction à 11,200 enfants dans 34établissements.

Afin d'élever de plus en plus le niveau intellectuel et la valeur pédago-gique des Frères, leurs supérieurs ont, affilié l'institut à l'Université Lavaipour l'obtention des diplômes de lenseignement secondaire moderne. Ilsont organisé des conférences pédagogiques trimestrielles, ainsi que des coursspéciaux de vacances qui se donnent durant cinq semaines. Les jeunesreligieux sont soumisades examens périodiques et ils doivent, chaque quin-zaine, fournir des devoirs écrits attestant qu'ils se livrent avec ardeur autravail intellectuel et continuent leur formation professionnelle Ils sontaidés, dans leurtache,par le Bureau des Etudes formé actuellement de quatreprofesseurs expérimentés dont l'unique souci est la rédaction du journalprogramme bi-mensuel Les Etudeu et la direction intellectuelle et pédago-gique de leur deux cents correspondants. On sait d'autre part que la Règledemande à tous les membres de l'Institut, quel que soit leur âge, de consacrerà l'étude plusieurs heures chaque jour. C'est dire combien se trompentceux qui pensent que les instituteurs congréganiste vivent dans une invin-cible routine sans se soucier de leurs études personnelles ni de la science
pédagogique.espronlemdeascne

Comme leurs confrères de France, les Frères du Canada donnent, dansleurs écoles rurales, une part prépondérante à l'enseignement agricole. Leurlivre l'Agriulture à lEcole primaire est universellement connu dans la pro-vince de Québec. Par leur ouvrage en quatre volumes, La Classe en An-glais, ils ont aidé à vulgariser "enseignement de la seconde langue, au moyende la méthode dite naturelle, t bien exposée par M. J. Ahern dans L'Ensei-gnement Primaire. Leurs autres livres classiques, approuvés par le Conseilde l'Instruction publique, répondent à toutes les exigences de la pédagogiemoderne.
Leurs maisons de formation possèdent actuellement 180 jeunes gensdont 60 seolastiques et novices à Laprairie, 90 postulants et juvénistes à laPointe-du..Lac et 30 à Plattsburgh.
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Le recrutement des élèves-mattres est une lourde charge pour les con-
grégations enseignantes, du moins pour celles qui, comme les Frères de l'Ins-
truction chrétienne, n'ont d'autres ressources que les économies réalisées
par leurs membres en activité sur leur trop modeste traitement, économies quisont parfois le fruit de bien des privations. Les enfants que l'on reçoit appar-tiennent à des familles moins favorisées de la fortune que de la vertu. Beau-
coup ne donnent absolument rien pour leur pension et leur entretien, desorte que chaque professeur qui enseigne pour la première fois a coûté àl'Institut de $2,200.00 à $2,500.00. Il n'y a pas lieu de s'étonner de cechiffre si l'on considère qu'un nombre relativement élevé de jeunes gens seretirent après avoir passé plusieurs années à la charge de l'Institut auPostulat ou au Noviciat.

Les scolasticats religieux sont de véritables écoles normales privées, quichaque année placent dans l'enseignement un nombre considérable d'insti-tuteurs dont la formation n'a rien coûté à l'État.
Serait-il permis d'attirer l'attention du pouvoir sur ce point et d'émettre

le voeu que ces établissements participent de quelque façon au budget del'Instruction publique?

NoTA.-0n consultera avec avantage, sur le Vénérable de la Mennaiset son Institut, les ouvrages suivants:
J.-M. de la Mennais, par Mgr Laveille, deux vols, Grand in-8 de 552et0680 pages, brochés $1.25, reliés $2.25.
Le vénérable de la Mennais, par A. Auvray, broché 80.25.
Souvenirs de l'Institut de Plærmel par le même, broché 80.50.
Au service de l'Enfance et de la Jeunesse, par le môme. (Biographies

des membres de l'Institut), 3 séries, chaque série, environ 200 pages,broché 80.25.
S'adresser à la Procure des Frères de l'Instruction Chrétienne à La-prairie, P. Q.

Enseignement de la géographie

I.-DRECTIoNs GÉNéRALES (SUite)(1)

Les explications en géographie.-En géographie, comme en tout autreenseignement, les explications doivent s'adapter aux élèves. Comment,à des enfants des classes primaires, présenter certaines notions scientifiques
qui font comprendre les phénomènes? Il sera, par exemple, bien difficile hd'exposer d'une manière intelligible que la physionomie physique de laterre change, que l'idée d'évolution domine toute la géographie; mais plus

(1) Voir L'Ena'ignewwnt Primaie de janvier 1917.

"B

I
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n on montrera que la perméabilité ou l'imperméabilité desterains influent sur le régime des cours d'eau; que les progrès de l'industrient modifié la distribution des groupements humains et la répartition
des grands centres économiques. "Peu, bien et pratique", telle est la règledont s'inspire un maître expérimenté.

Les de8cri pion en géographie.U descriptions sont essentielles à lagéographel comme les narrations à l'histoire, On choisira, pour les élèves,un manuel qui joigne à des nomenclatures sobres, judicieuses, de courtesdescriptions parlant bien à iesprit, et des illustrations qui fassent voir lessites, les accidents géographiques les produits naturels. Au cours des le.çons, le maître fera parfois une lecture descriptive qui en sera le commen-taire goùté.
La géographie locale.-Des leçons de géographie locale sont très utiles,surtout aux débutants, pour faciliter l'explication des termes les plus sim-ples (mont, sommet, confluent, rive droite, rive gauche, etc.) et pour allerdu paysage local à sa représentation cartographique. On a besoin d'yrevenir au cours moyen, pour trouver dans ce paysage des points de compa-raison qui donnent l'intelligence de ce que les enfants n'ont jamais vu.La leçon et le manuel.-L'ee de la géographie est caractérisépar le recours très fréquent aux interrogations socratiques, et par l'emploicontinu des procédés intuitifs.

La marche des leçons de géographie varie suivantleurobjet: orographieou hydrographie d'une région, productions naturelles, géographie politique,etc. Sauf les modifications relatives au cours élémentaie, voici la maqheà suivre dans une leçon de géographie physique:
a.-Interrogation sur la leçon précédente. Cette interrogation se faitau moyen d'une carte muette, ou de croquis si les élèves sont assez avancéspour en tracer au tableau.2 .- Exposé de la leçon devant une carte relative au sujet traité.(1)Le professeur trace au tableau des croquis très simples, très clair, qui se.ront reproduits par les élèves. Il termine la leçon par une courte lectureen rapport avec le sujet traité.3.- Interrogations sur l'objet de la leçon, en manière de récapitula.tion.eçnenmnèedréaiu-

4 .- Indication de l'étude à faire dans le manuel, et du tracé cartogra.phique qui sert de devoir.
Le rôle du manuel, dans l'enseignement de la géographie, n'est que se-

condaire; le mnaître n'y donne rien à apprendre qu'il ne l'ait préalablementexpliqué, et montré autant que possible.
Le devoir est la mise au net du tracé géographique relevé pendant laleçon, ou un travail sur le cahier cartographique ou encore un tracé quel'élève fera d'après son atlas et dans des conditions déterminées.

() i la leçon porte sur une rgion restreinte dont on possde une carte Murale parislt en même temps, pour s'y reporter, la Carte d'ensembl du paya auquel apper.
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Fouilles pédagogiques

L'Aîe'R 'Nr E5l

L'lmdain.-I .énîlaton agemrent établie dans une maison, dauî>
unle clitie, est, tin des n cilleuirs él<nielitr. (le Succès. Elle est naturellei
l'cnifiint, et le poite d'intinc-t ùi (<pah'r mes selblfeset niènlne à les srasr

I il l'lime de lYnuiilalt ion cst duene l'amour tde moi et le désir' d'ttre est in W:
ce liestt 1'! 1'lvi 10 i lat jalousie eeinie quelques théoriciens le prêtendent:
C'est le FH : ni rit HV crut tir, H iiti crnt tîis noble, que le niai1tredoît s'efftm--
cer de dIia ipgr. dle déeoprchez tous ses é'lèves.

''I a ig uî l e I Ynultion, (lit Baiin, quand il exerce toute o on i niu-
ence, tient lieu de tous les autres.'' ''Ce serait folie, ajoute lin autre <'dia-
caù or, qIle Fe priver iîolonitaircnivîat, dans les écoles, avec des enfants et des
adoleFcenits, d'un stimulant précieux dont, les honmmes faits nie sauiraielit
eux-nitnics se passer."

Bien ecnprie, l'émlationl est titi excellent mioyen d'éducation. Ell1e
triûrnphe de' l'apatthie, <le la légèreté (les élèves, les excite eonstanmment à
faire nmieux mans jamaiis leur donnrer le leisir (le se reposer sur leurs laurier.

Les él(n:enits àf crployer noeus senit connlus: approbatioin, éloge, bonies
niotesg, livicts scoleilig, ecncouis;, examnls; ré.CenîIpenses honorifiques: iii-
ocrirpti<i fn utat)l(au d'lonricur, croix, wmailles de mérite; récompenses posi-
tivcp: trs roints, im:agcs, distibtioniis de prix, etc. Tous ces moyeus
coritritucnt au succis de l'école lorsqu'ils mont appliqués avec prudence et
mcdération.

Lcur mise eni Suvre exige <les précautionsm qu'il ne faut pas négliger.
Un mattre v'a nous les exposer: "Pour utiliser avec suecès les; moyens d'émuii-
laticin, il faut, chez les éliv'es, l'(ealité de forces et de inaoyeni; chez le inait ru,
tIiviTarliailé et juillice. Il faut donc établir des divisions honiogènes; donner
à tous les élèves, et dans la nitn:c mesure, les moyens dle se produire; obiser-
ver, dans les oaprciationst, la plus stricte justice.

"On se gardera d'éveiller chez les; enfants lui ont du succès l'anal ioii
ou la vanité. Tout en leur accordant la note qu'ils ont méritée, on évitera
de les; exalter et d'exagérer le mérite de leurs travaux. Pour ne Point faire
nattre, chez les élèv'es peu doués, l'envie, la jalousie, le découragement et la
haine, on ne récompensFera point les talents naturels, mais bien plutt le
travail, les efforts et la bonne volonté."(I)

Ne négligeons donc pas ce puissant moyen d'intérêt. Que l'émuitlationi
soit bien organisée dans; chacune de nos maisons, dans chacune de nos classe,
"L'émulation, conclut un mattre sous l'autorité duquel nous aimons .1 aîous
abriter, l'émulation, n'eùt-elle que le pouvoir d'arracher l'homme et l'en-
ant à la paresse, serait déjà d'un prix inestimable, comme (in dî's Ilis

(1 L'ibhié Haustrate, C'ours r4)mple de Pê'daMoii, 1). 96.
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précieux ressorts de l'activité humaine. Mais elle a un autre mérite:Par les récompent qu'elle fait accorder à l'enfant qui les mérite, elle lerdjoyeux, content de lui. Un sourire d'approbation du matre, unecordiale poignée de main, suppléent en partie aux caresses de la familleaquente. a es son e u e reit l'écolier le réjouissent, en même terpsqu'elleR animent son courage; elles lui prourent un peu de bonheur; et pourqu'il y soit heureux." o,, r à l'école, la première condition est peut-être

NYGIÈNE
DE LA P1tOPiEiay CORPORELLE

Au cosmnaencement d'une année, l'institutrice, soucieuse du bien-êtrede ses enfants, fera une étude de l'état sanitaire de ses élèves.Après quatre mois d'observation, il lui sera facile de faire une petiteet très utile classification: d'un côté, les robustes, eux, dont tous les organessont sains, qui jouissent de tous eur sens, et, d'un autre côté, les faibles, leschétifs, ceux qui sont privés partiellement de lusage d'un sens.
Il est bien entendu, n'est-ce pas, que l'on ne devra pas traiter delamême façon les enfants appartenant à l'une ou à l'autre de ces deux catégories.-Et, dans ce travail si délicat, l'institutrice devra user de beaucoupde discrétion pour ne pas chagriner ou bsetrce petite natures déjà vouéesà la tristesse et à la souffrance.

Dans l'intérêt particulier de chaque enfant et dans l'intérêt général detoute la clase, on exigera es élèves une grande propreté corporelle. Nousinsistons fortement sur ce sujet. L'enfant qui contracte dans son enfance,l'habitude de la propreté la pratique toute sa vie comme une seconde nature.On veillera donc sur le oin qu'il devra apporter à ses mains, à sa tète, à sescheveux qui devront toujours être coupés courts, ses ongles qui seront curés
proprement, à ses vêtements qui seront proprets et bien brossés, à ses chaus-sures qui seront scrupuleusement nettoyées.La propreté corporelle est une vertu que l'on doit pratiquer par repect pour l'institutrice, par respect pour ses camarades it par respect pour

Poi-mAme.

J -. P a ~ » ~ , M .D . f
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Aux professeurs
Au cours d'une convention récente des mattres d'école, dit la Semaine

Religiense, de Québec, tenue à Worcester, Massachusetts, un Jésuite, lePère Swickerath, a fait de fort judicieuses remarques qu'il ne sera pas sansintéiêt de rappeler pour tous ceux que le dévouement attache au labeur sou-vent ingrat de l'enseignement.
"L'enseignement est un art que tout le monde se méle de critiquer.Dans tout le reste à peu près, on agit différemment; on s'en rapporte au juge-ment des personnes compétentes: à l'avocat, au médecin, au financier, mêmeRiu tailleur. Il n'y a (oe que l'enseignement qui fasse exception: Toutle monde ici est expert et chacun prétend bien au droit de faire entendre sescritique;. Et ne dites pas que ceci n'a pas de relation avec le sujet de monentretien: l'inspiration et l'éducation. Les rapports en sont, au contraire,très étroits. Cela prouve que, moins que les autres, les instituteurs n'ontà attendre du dehors. Que s'ils veulent être à la hauteur de leur situation,ils ne doivent chercher qu'en eux-mêmes la force d'action, la source de leurzèle et de leur enthousiasme. Or, qu'est-ce après tout que l'inspiration, sice n'est un pouvoir mental et moral élevé à un haut degré, un désir, uneimpulsion vive de communiquer aux autres ce qu'il y a de meilleur et de plusnoble. Tous les grands hommes, les femmes illustres dont l'histoire s'ho-nore, ont possédé cette éminente qualité. Inspirés furent les croisés;inspiré, le sublime fou d'Assise; inspirée,Jeanne d'Arc,l'héroine de laFrance;inspiré, Christophe Colomb. L'inspiration est l'ame, l'essence même del'autorité morale qui force l'assentiment et fait accepter la direction. Or,l'enseignement est essentiellement une direction, comme l'indique avecévidence son nom de pédagogie, c'est-à-dire, guide, direction de l'enfant."

DIRECTION FOR TEACHING

ALGEBRA

In teaching algebra, let arithmetic be used both as the basis and theinstrument.
This plan offers many advantages.
The resemblance between the process of arithmetic and algebra willhelp the pupil to understand the second. In both arithmetic and algebra,

the object being the same, i.e., the solution of problems, permits of the tes-cher giving a concrete and positive basis to his explanations of necessary
algebraic theory.

In applying this method, do not begin by addition, substraction, mul-
tiplication and division. It is not denied that this is the order followed in



text-books on the subject. But thematrnh~Wrss
0 aravoid repetition,, and to prcsent thae ring the te<rk ïs e aartobroken chain. With puisfloigte eas>in of thct A a nged1 asîre te

arrng me~ s oud e a ogtirdferent. Let the work begin w tli pro..
biema w hic sho ld b follow ed "Y luc hl rules as are ne cd cd, pre ~~ t d l h

order and nianner best caIculated tolnees heppis d tked videthethe ttility of the rule. l'bis is the natura n et o f r Ac d î1 pu is
Reeitions which mnay be an inconveniece ai bet d floti pres. hgamne disadivantages ia an or~al coure On he oo dontrar ppsoud brequired to aPPly themnselves aan aourse gaOn to he stame sh<,t he

the mprssin ontheintlli eea y becom e more lasting. To m'ake mureh atl L s e p a a i n La e ee he r ,Understood and retained p the teacher
sLudreview frequentîy; if Le fail to do so, lie will be a8tonishej at the appareintiýyereatwant Of mnemory Joticeable in is pupilsî and at the number ofmisake whchtheY wilI make.In keeping witL wLat Las been just stated, it meins the beïst plan to

begin by numericai equation8 based on very simnple problems ln aritlîmeticý
evea inimental ailihaîctie. Example: Louis Las thrce times as many qpples
as JoFeph and together tLey'liave 24; LoWrmany has each? This Probîemr
would be solved byatrithnîetic as follows: Josepi's flumber, Plus thrcc timfes
bis number, equals24. Therefore, four times; Jos-eph', nu 'lyber eqluul. 24;
whence Once Lis nunîber equals .944 7 6, etc. Now, if to bc mfore brlîf, lve

je represent Joseph's number, we shalh sîmply may z pls3t.e o
3 X) equal 24; thîerefore 4x 24 ; whence (in3 x Pls38. is o'IL u w e L ar pa sed i m p rce tiby from tie lan g u ag e of ,bjccts or of
arithmetic to tLat of rynîIboîs Or of algebra."ILese simple exercises nîay be inc~reased at will. They showLhow t te
may be uged in càlculation 

er
The pupil wilI bc deliglîted to Eind that, by means of this new devicc, he

can Ireaceh a solution mueh n'ore rapidly thban roessWhciLhas hitlîerto employed, and tthe theeffe hanhandtha th reiso)inigfar less lorlous. lie hnqi
been won over to the study of algebra, a nîost-de-sirable resuit. Insfeý1d of
ConstantîY comlplaining tLat algebra ]eads to flothing he now deirst
increase and Perfect Lis knowlcdge of the subjeet. sire OPo tyisezdointroduce easy literai equations, and to explain wLat is nieantbcoefficient and expontent »tbTLe pupil rec, gi 'ies tLat Lie Las a new art to learn, tbat of arranging l-

terai quantitis in F"( 1 a way as to reach a clear, 'Weil defined result. And
quite frequently lie wilI Limselj agir to be taugLt the orndm tap.The teachej. ehould loge no Urne in complymng withbLis request.Ner.telesa eoreong b , itla an exellent idea to faiiarize him witL a,-Ineach e four bY easY exercieu on the numercal values given to lettersla eaeingthe for fonda proc athe teaCher hould, at firt, r8,.
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fine bimseîf to proving the correctness of the rule, by referring in each case
to the pupil's knowledge of arithmetic. But that the pupil may be -weli
traincd in algebraical caiculation, it is necessary that he be given numerous,
well-graded exercises, corrcsponding to exaxnples previously explained on the
blaekboard.

Factoring simple expressions, the simplifying of fractions -ind the solu-
tion of equations and probiems of thc first degree sbouid then be taken Up.

At this point the teacher should review the elements already acquired,
explaining and dcveioping them more fully before proceeding with his
lessons which niay, lienceforth, be of a more scientific character.

This rational plan may appear somewhat difficuit of execution, but the
teacher should, at least, follow it as closely as he can, passing
ligbtly over addition, subtraction, etc., in order to take up numerical and
literai equations, as soon as possible, and returning later to the first pages of
the text-book.

Le français des écoliers à Paris..et autres lieux
PÉDAOGIE PRATIQIU

L'article ci-desus est reproduit du "Volume" de Paria, juin 191$.. On y condaitnt; que ket

pet" Canadiens ne sont pas seule à écorcher la grammaire au la syntax.

L'enseignement du français est une tâche essentielle de l'école. Mais nous ne sommes pus
oeuls Ale donner. Nous avons des auxiliaires. La maman ou la nourrice, les voisins et les camna-
rades de jeux sont les initiateurs, et avec nous dos continuent d'être des professeurs. Ils sont pro.
fesseurs sans le savoir et sans le vouloir, mais leur action est forte parce qu'elle est continue.
S'ils n'ont le secoure d'aucune méthode, ils disposent de deux forces incomparables: l'audit ion le.
cessante qui appelle l'imitation, la nécessité d'exprimer besoins, désirs, sentiments et pns
Avant de tréqur-ier l'école, l'enfant du Midi a l'accent et il parle sans embarras son patois et niîîe
le français; celui de 111le-de-France emploie le français incorrect de son milieu et le prononce commlie
il l'entend.

Les défauts de ce langage familial ne choquent pas toujours les instituteurs parce que, leur
recrutement étant régional, eux-mêtnes l'ont parlé et le parlent souvent encore dans l'intimité, par- t
fois méne à l'école. Pour cette raison, il n'est peut-être pas inutile de rappeler ici qu,'lques'-wies
de es fauites de la région parisienne, afin que leur vigilance les dépiste et les poursuive comme (les
ennemis de leur propre enseignement, et que ceux des autres régions de la France entreprennent un l
travail analogue: a

Je l:tiseerai de côté aujourd'hui la prononciation et m'en tiendra! aux fautes de fran.çais pro.
prement dites.

D.inî l'interrogation avec comnbien, comment, pourquoi, ou, au lieu de placer le sujet aprè@ le P
verbe, on use d'un qiii smpflé n'ntaire: Combien qu'il y en a? Comment qu'il fait? Pourquoi De
qu'on s'en va ?-Où qu'il est? Où que tu vas? d

Da mn ne avec l'interrogatif quel- Quelle heure qu'il est ?-et aven si: C'est comme si qe te
disais que les pemules ont dei dents-L'adjectif pareil suppasant une comparasn, on l'emploie Ç
aussi avec que: Vous voyez, cette fleur n'est pas pareille que l'autre.

i
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n dit: Qoi q'1 fait? pour :Quefat.lt Qi qu. ' uDn e exeepeiY a1, à ce qu'il semble, ellipse de est-ce.qil' 
uDa,,,dLe Pronom il s'emploe 

=réuelfa tre s., M un frère, il est parti à l nent r P é n seeM e t l il dit que c'étaient des m anu.
a uere Et dans l'interogatio:Qicct.lqiacséa

ar ra u ? P u r: q u i e t-c ,, q i, e tc .. . ). O ' n r n n e u ' o n:.il Q u i a î g e J~
o d t: Jai-t-il bien travail lé ? T 'a . qj é s g ?O m : u c e t ? ' a -t..î. e t dev) a ient

ainsi une forme d'interrogati
0 pou es toi tae?-n prononce: j.ailq.,gl, L - einPiag'atres Pazrastes qu aPParaimoent, ceux-là, dans les récite.- C'est et pui, prononces«

p is, e t l o r . A s e a é q e n tî~ ~ o n tL d u c e m m, Ç a .* I l a d it c o m m e ç a q u e .( 1

Le vrbevoi estajoté unautre verbe Comile pour le mettre en évidence: 8ans voir ce lait

Approche voir un peu. Dis voir ta fabIle al monsb'ur. Touche voir un Peu à la machine à coudr,#

t tu verras! (on dit souvent: lutia> tl oîll oon ortnba ot-î,p
Après ces exemples de motsl ju 5vo ici ma l cntheaonts casr do e a ppron.l m ?

disparait et Peu de personnes évtenjot6 ctt fantenan eos erain de supeso:l éation ne
viens pas ? 'stpmest évet cett(e Fnaifnelia déjà: Fitin«Jeed pag,~je 8aipas, luiMfolière: T'ai-j «a là 8e, ouvert centfois tnon coeur?) (Leotieaiatdj Fli 4 ieuxc que de se Plaindre, et

Le e emporte Parfois le il avec lui: Pat pas trfrappuo.? Faut Pas copier sur moi. D'autre
fois, e es-cdisparat aussi avec ne.- Tu Viendras jouer, Pas? (pour: n'est-ce pas.

A propo de la négtion, je - grIalerai le déplacement de pasPou que ça se renouvelle...ahoP P on do u les quo np nu svoiel Comme on dirait, avec l'infinitif: pour ne pas être vus.
Le upreve intd.l co p l e t est fréq uen te et on la con state * ju q u da s e c m o s

dubee.EUe est grave. As-tu dità ton père de venir? Oui, je lui a d(purj le lui i)jog e M a le t anp é i u sîl #t,' u il a r a v o ir à l'a u x il ia ire tr e d a n s le s v e rb e s p ro -
nomiaux Jem'a trmp ila'coupé (cnom et au sens: j'ai trompémni, il acoupé soi).

'le usent sans cesse dé on pourje ctounfoémentrosèePron 
eréatpu a.

que la premi ère du singulier et surtout porula rois luie perne evur ét là us Meailère
jOue.-Henri, .que voyez-ou, dans ctelae aae npi 

0
dsLe que tais à la plansl du dont est nlun te qe ommtet lacovet..méesPersonnes instruite: liàtes..vous de fauee u e cmmetetdnsl covrsi a idon unProom ompémnt ndiectqu'l au dner ce qu'ils ont besoin. (Ils ont besoin de. c'est

d o n un ppro n o m rc o m pé q m e n t d re t re q u i a u , e n o n le q u e co m p lé m e n t d ire c t.).

4aà On emploie trséqrme: enre,, pour entrer: Les Allemands sont rentrée en Belgique e
o uve n t em e U fait revenir une robe du Bon M arché; tout raug ,elue aujo udh ui.

So Yn remplace lue- J'Y dit de venir (qu'on rnneJidt..Samepadtd'aller faire une commisslan (sa mère la dit.. Ponc:Ji dt...samry&dt
On traite le pronom qui comme s'il était toujours de latrièm peoneC'smiquerépondu. C'est Pas nous qui ont attaché une bottàs rdi s ièmause due chn.e C'est vo s uLonte moet espèce Prend le genre du nom qui suit. On dit: un espèce d rlt n sèed
sone C'est un espèce de brigand. 

d rltCOl e so lag e s ex ls je ne Prétends Pas avoir draes l'inventaire de tout eles fa~
to m ben c le s l a g selmen t i s a i e t n to u t m o m en t d a n s le fra n ça is d e n o m é lè ve . M n

dv.îa stsim lem ntd'attirer l'attention de ce cdte t de suggérer l'idée d'obsrv ationsi, a nal g

Qu'on ne- die Pas que l'enfan vt cefate avec u
l4l4*ýou"santye" i te fautUs peu de bon vouloir quand il surveille son

o u s o n s t y e " l' s a g le m p o r te s u r n o m lo e ao n , s i n o s le ç n mi o u m a t n t é r i q -

ienlst louagn,e là e iget dfcueu Le Moyen c'eit dc créer à école un usage Correct en e sr
veulent~~~~ uunôaecneiathaqut. fois qu'il Y a lieu, les rectileationsl 

(11%.re; 'std
Por , eN " l ' d ide v orn at e a u m a q o V e u t g u é rir, p a r e x e m p le P o u r q u e à la P l a c, d e d o ,.

POlira I eînl et orqisjt oryr.pa.n u;ct de faire d,,- exercice., rau
de o u ,h . i c olueisn d e to u te s s o te s P u r fa m ilia ri e r a v c l'em p lo i d e t o t s lipr o n e t

de oi., le t m p s c n j g a~ 6n é a tiv es P o u r h a b itu e r à l'e m p lo i d e n e, c o n j îo g a <on d u-es v er uç?(1) Ce~tte lcution s'empli us avec le sens de 1,1514b& Des fleurs, en as-tu des cota,



wEý

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

pronominaux pour l'emploi de l'auxiliaire Phi, conjugaion avec <md dma lus temps composés et.
De même que le médecin combat chaque maladie par une médication spéciale, il est de bonne pédla-
gogie de chercher lus remèdes qui conviennent aux fautes de langage après lus avoir bien reconnues
et de les appliquer avec clairvoyance &u"ilongtemps qu'il est nécessaire. MAalsnous nemanque-
rnu pas-j'y insiate parce qus c'eat là comme une sorte d'hygiène du langage--de donner le bon
exemple et de relever les incorrections chaque fois qu'elles appastront, de façon que l'école aoit
toujours un milieu de français corret et pur.

PorrazuAL

Instruction Civique
GOUVERNEMENT - ADMINISTRATION

(Orgemsape psW,?qu, «-icipule, scolaire, judiciaire et oelâisaigu de la prevince de Qu")oe

II.-xa'rucron wuuuqus (Buùe)(l)

(b). l9»64916. Quelqme siiuiquea -Ual' décade de preerhs.Depuie une vingtaine d'an-
aWu, il s'est fait de notables et constants progrès en matières scolaires, dans la province de Quéler.
Mais c'est depuis 1905 surtout que le poussé vers le progrèe a été le plus sensible Voici quelqua
statistiques éloquentes.ý

1904-1905

Cotât total de l'enseignement dans la province de Québse......... 84,084,518
Subvention du gouvernement............................... 480,760
Contributions des municipaités............................ 2,199,371
Subventions aux Univerbités................................ 16,200
Sommes dépensées par les municipalités pour constructions solares 325,522
Aide du gouvernement aux municipalités pauvres ................. 28,881
Fonda des écoles publiques................................. oo,0oo
Primes aux municipalité$s.. . . ...... .......... re

1913-l1n 4

09,291,341
1,724,110
6,338.s69

77 ,5W)
1,117,t'91

3(),000
200AW0
225,000

Primes aux instituteurs et aux institutrices ...................
Contribution au fonds de pension ..........................

Subventions aux écoles normales...........................
Nombre de municipalités scolaires..........................
Nombre d'arrondissects scolaires ........................
Nombre d'écoles sous contrôle ............................
Nombre d'écoles de tous genres............................
Nombre d'élèves...................

École primaires supérieure <académie).....................
Élèves des écoles intermédiaires et supérieures ................
Fréquentation scolaire (présence moysnn):é6oleélémuttair ...
Dans les écoles de tous genres.............................
Élèves damns b6éole norma...es ..........................

(1) Voir 'Imssigm-9su PrèMseàv de janvie 117.

1905 1919-13

14,662 45,791
13,000 29,000

190. 1913-14

83,500 120,000
1,425 1.570
6,040 6,601
6,288 6,617
6,427 7,016

385,218 459,755
58 671
l8i 296

126,665 191,29
72.06 75.07
76.0>7 79.17

416 l'O0

1



Vo)ir Ila J?6arlion à la petile école", au chapitre de la MéÀhodologie,
presçente livraison.)
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Le Surintendant est revêtu ts pouvoirs nécessaires au bon fonctionnement de la loi de l'édu-'qatio. Tous les ans, il doit souplrettre à la législature un rapport sur l'état de l'instruction publi-que ilai la province
C'est lui qui distribue, entre les connîiesires et les syndics d'écoles des diverses muniaipalitésscolaires, les suin ies d'argent affectées à l'instruction publiqueLes lutnt-rluerne n teir n ars régionau.x -Les inspecteurs d'écoles sont nommés parle Lieuteîîant-Gouiverneur en coînseil.
Nul ne peut ë re nommé inspecteur d'écoles, m'il n enseigné su moins cinq ans et sabi avecaccès un examnen devant un Ibrênu particulier nommé ar le conseil de l'instruction publique.c])

Et nul lie leut être admis à cet examen, s'il n'est porteur d'un orevet d'école primaire supérieu
<académîique).

Les inspecteurs d'écoles doivent visiter deux fois chaque année, conformément aux règlementsscolaires, les écoles de leur district dinspection et transnettre au département de l'instructionpublique, à la suite de erîcune de leur visite, un rapport ou bulletin sur les écoles de chaque rnunici-palité, aidler de leurs conseils les instituteurs et les institutrices qui sont b'ons leur direction, exa-miner les conptes des secrétaires-trésoriers et veiller à ce que les lois et rêglenents concernant l'en-seiginemnt soienit bien observés.
Tous les ase, les inspiecteurs sont tenus de soumettre au Surintendant un rapport détaillésur l'état de l'Instrucet;on publique dans leur district respectif.Inspecteurs génirau.x.-Le 5 janvier 1912, deux inspecteurs généraux, l'un pour les catholi-tques, l'autre pour les protestants, ont été nommés par le gouvernement. Voici les attributions deces deux officiers, d'après l'arrêté en conseil qui crée leurs fonctions:
1. Renseigner le Surintendant sur tout ce qui intéresse l'enseignement primaire, faire péné-trer partout ses ins ructions et en contrôler l'application;
2. Surveiller le travail des inspecteurs d'écoles et apprécier, dans des notices confidentielle,le services et le mérite de chacun de ses fonctionnaires dans l'exécution de ses devoirs;3. Faire l'inspection des écoles normales et des écoles annexes;
4. Tenir, au besoin, sur demande du comité catholique ou du comité protestant ou du Surin-tendant, des enquêtes sur des questions particulires ou qui exigent une solution rapide, et remplirles autres devoirs inhérents à leur charge qui leur seront déterminés.
La Municipalié scolaire.-On appelle municipalité scolaire tout territoire érigé en munici-palité pour le fonctionnement des écoles sous le contrôle des commissaires ou des syndics d'écoles.Les limites de la municipalité scolaire sont généralement celles de la paroisse religieuse ou de lamunicipalité locale. Les municipalités scolaires sont érigées à la demande des contribuables, surla recomandation du Surintendant de l'instruction publique, par le Lieutenant-Gouverncur encons, il.

L'organe de la municipalité scolaire est la commission scolaire, composée de cinq commissaires(ou de trois syndics) élus par les contr.buables de chaque municipalité.
L'élect ion des commissaires a lieu le premier lundi juridique de juillet (ou un des autres lundisjuridiques de juillet) de chaque année. Nul ne peut être élu commissaire ou syndic d'écoles, s'ilne sait lire et écrire. L'élection des cinq commissaires ne se fait pas en même temps. Voicicomminent on procède: chaque année, pendant deux ans, deux coninusaires sortent de charge, et,sils ne sont pas réélus, deux autres contribuables doivent être choisis pnur !es remplacer; la troi-sième année le cinquième commissaire se retire; il est alors réélu ou remplacé par une autre personnechoisie par les cuntrbuables.

Pour avoir droit de voter aux élections des commissaires ou des syndics, il faut être proprié-taire de bien-fnds, être inscrit comme tel sur le rôle d'évaluation et avoir payé >es cotisationsscolaires
Les commissaires d'écoles ont de nombreux et importants devoirs à remplir: ils doivent impo-ser et percevoir les taxes nécessaires à l'entretien des écoles, munir les classes de toutes les fourni-tures indispensables aux levons du maltre; engager les instituteurs et les institutrices; fairedes règle-

(1) Par l'entremise de ses comités.
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Éeole élémentaire, 4 ans;(l)
reole intermédiaire (modèle), 2 ans;
École supérieure (académique), 2 ans.
Les écoles primaires sont tenues de suivre le programme d'études approuvé par les comité$ du

Conseil de l'Instruction publique.
Les écoles catholiques suivent le programme approuvé par le comité catholique et les écoles

protestantes suivent le programme approuvé par le comité protestant.

Le but des écoles spéciales (collèges commerciaux, écoles techniques, écoles d'agriculture, éco-

les polytechniques, écoles ménagères, écoles des hautes études commerciales, etc.) est de forner les

jeunes gens au commerce, à l'agricultire, au génie civil et aux industries et les jeunes filles à l'éco
nomie domestique, etc.

Dans les couvents catholique on s'applique aussi à préparer les jeunes personnes àla vie domaos-

tique, en vue du rôle important que'elks auront à remplir plus tard dans la famille.

le but des écoles normales cet de former les jeunes gens et les jeunes personnes à la pratique

immédiate de l'enseignement primaire.
Le but des collèges classiques est de préparer les jeunes gens à l'étude de la théologie 'o d,

professions libérales. C'est dans les collèges classiques que se donne l'enseignement secondaire.

Le but des universités est de former les jeunes gens à la pratique immédiate du sacerdoce (la

pretrise chez les catholiques) (2) ou des professions libérales.

Les professions libérales sont: le droit, la médecine, le notariat et le génie civil. C'est dans l.

universités que se donne l'enseignement supérieur. C MAom

"Le meurtre d'une nation"

(Pour L'Enseignement Primaire)

(Pour les Arméniens, discours de S. C. Monseigneur Touchet, évêque
d'Orléans.-L'Arménie Matyre, par M. l'abbé Griselle.-Publications tlu

Comité catholique de propagande française à l'étranger.)

"Le Meurtre d'une Nation"; ce titre n'est pas une vaine image; c'est
la scrupuleuse expression d'une réalité. Nous ne l'avons pas inventé,
nous l'avons découvert dans le Rapport du Comité Américain, qui le re-
cueille sous la plume d'Arnould J. Toynbee; dans le même document, ilus

lisons qu'lerbert Adams Gibbons a qualifié les massacres d'Arménie: la

page la plus noire de l'histoire moderne. Il aurait pu dire aussi la plus roige.

La formidable guerre, que soutiennentla France et ses Alliés, est éclabous-
sée de sanglantes hécatombes; elle leguera sans doute à l'histoire quelque-
unes des tragédies les plus affreuses et les plus meurtrières, dont le monde ait

été témoin; des atrocités sans nom et sans mesure en ont aggravé les Ior-

reurs. Et, cependant, l'on peut affirmer, sans déclamation, avec la plus
consciencieuse exactitude, que tous lesdrames qu'elle a déchaînés en Europe,

(1) Les écoles élémentaires donnent des cours de deux degrés: le premier degré con:prenat

les trois premières années, et le second, la quatrième année.

(2) Dans les universités catholiques, la faculté de théolegie lerte le nom de Grandé n ai-

re.
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sont dépassés, et de bien loin, par les abominations sadiques et féroces dontl'Asie-Mineure, a été le théâtre.
Un peuple entier, froidement condamné à mort et méthodiquementexécuté. Les invasions barbares elles-mêmes n'ont rien vu de pareil. Etc est pourtant ce qui vient de s'accomplir, en pleine civilisation, dans lesprovinces arméniennes. Plus de huit cent mille êtres humains ont été rayésde la liste des vivants, par le glaive, par la mitraille, par la corde, par lafaim, par l'eau, par le feu. Plus de huit cent mille: hommes, femmes, vieil-

lards, enfants! Ce crime a été consommé sur les injonctions d'une bande quis appelle un gouvernement et par les mains d'une horde qui se nomme unearmée. Et si l'on s'était borné à tuer; si même on s'était contenté de tor-turer! Mais on est descendu plus bas: on a souillé; plus bas encore: on atrafiqué de la chair humaine, afin de la livrer à d nouvelles souillures."A la porte de Kemaz-Baghar et à celle (le Bagdad, s'écrie avec une élo-quente indignation l'évêque d'Orléans, il s'est ouvert un marché d'escla-ves; des Arméniennes, de sang aryen, comme nous, ayant notre culture, no-tre foi, notre bapteme, y ont été offertes, négociées, achetées, payées, li-vrées!..... Mais! il y a sept cents ans, la catholicité entière eût entreprisune croisade pour cela!"
Et aujourd'hui!
Aujourd'hui, le monde civilisé, déchiré par la guerre que se livrent lespeuples forts, abandonne à son martyre le peuple faible.
Cependant, il existe encore une puissance qui, d'un mot, aurait pu sau-ver ces milliers <le vies humaines, arrêter ces milliers de crimes et (le stu-pres. Et cette puissance a laissé faire.
On eût prédit cette chose effarante, il y a quelques années; on eût annon-cé qu'un jour allait venir où une ni ion chrétienne autoriserait <le son si-lence et de son inertie le supplice de huit cent mille chrétiens, on eût prophé-tisé cela, que lit conscience humaine se fût revoltée tout entière contre l'in-vramsemblance et 'odieux <le cette ealomiie anticipée.
Et, pourtant, cela est.
Cela est. Car il n'est personne au monde qui ne sache aujourd'huique le Turc est devenu, de fait, le vassal de l'Allemand. De la tête quiordonne à la main <lui opère, la Turquie est germanisée: les représentants duKaiser gouvernent a Constantinople et ses officiers commandent sur lefront. Cette vérité, aussi indéniable que le soleil en plein midi, n'était pasignorée des victimes; on en a vu qui imploraient pitié, en promettant de sefaire allemandeal A plus forte raison était-elle connue des diplomates.Aussi l'ambassadeur américain suppliait-il son collègue allemand d'inter-venir auprès de la Porte. Or, à cette instance, que répondit le plénipoten-tiaire de l'Allemagne? On ne le devinerait jamais: qu'il ne pouvait s'ingérerdans les affaires intérieures de la Turquie.

Quand, depuis de longs mois, il ne fait pas autre chose! Cette fin denon recevoir est plus qu'un mensonge; en face des infamies qu'il s'agissait

I.
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d'arrêter, elle constitue la pire des hypocrisies. C'est la réponse de Cain
prétendant qu'il n'était pas chargé de son frère; c'est le geste de Pilate, se
lavant les mains du sang du Juste.

Mais entre le panislamisme et le pangermanisme, il y a plus encore que
cette complicité tacite, passive. Écoutez ce témoignage d'Hubert Adams
Gibbons, expliquant la connivence de l'Allemagne: "Les Allemands, re-
marque-t-il, et les Allemands seuls se sentaient appelés à bénéficier de l'ex-
termination du peuple arménien".

Ce crime, un des plus monstrueux qui se puisse concevoir, Monseigneur
Touchet l'avait établi et stigmatisé, naguère, avec une éloquence vengeresse.
M. l'abbé Griselle, en le situant dans son cadre historique et en l'étayant de
documents irréfutables, vient de le prouver à son tour par une démonstra-
tion péremptoire.

Que le complice du sultan rouge essaie maintenant de se poser en défen-
seur de la civilisation, de l'humanité, de la religion même! Huit cent mille
cadavres se dresseront contre luit

FRANÇOIS VEUILLOT

MÉTHODOLOGIE
LA RDAcTrIoN à LA PETITE ÉCOLE

Le Maître exposera l'image à la vue des élèves qu'il invitera à observer
avec attention, de manière àpouvoirparler de ce qu'ils y voient et de ce qu'ils
y comprennent.

Cette observation se fait en silence durant quelques instants; puis la
conversation suivra, conduite par le maître au moyen de questions et de sous-
questions qui obligeront les élèves à parler du sujet. C'est la préparation
orale du devoir écrit qu'ils auront à faire. Le but à atteindre est de faire
acquérir des idées et de s'exercer à les exprimer. Il ne restera plus que l'or-
dre à mettre dans les idées; cet ordre sera suffisamment indiqué dans le
Caneras qui sera donné après la conversation. Voici comment on procède:

Le mattre.-Mes enfants, considérez bien cette image, observez bientout ce que vous y voyez, pensez aux idées qu'à eues l'artiste qui l'a dessi-
née; vous serez ensuite capables de bien parler dans la conversation que nous
aurons après que vous aurez observé.

(On laisse quelques instants de silence pendant que les élèves obserent.)
Voyons, Jacques, dites-nous où se passe la scène que vous voyez.
Jacques.-Monsieur, c'est dans l'intérieur d'une maison.
Maitre.-Oui, mais dans quelle partie? est-ce dans la cuisine?
Jacques.-Non, monsieur, c'est dans la salle.
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Maitre.--Quels meubles voyez-vous?
Jacques.--% n'en voit pas beaucoup, car limage nepartie de la salle. montre qu'une
Maître. -Dites toujours ce que vous voyez.
Jacques.,J vois trois chaises autour de lasuspendue au plafond, puis deux cur acrcha andeu t us que oMoit. P disti
Maqtre.- louvezvos distinguer ce qui est représenté dans ces cadres?actre-Vilà unemonseur, mais ce n'est pas très important.Maître.. .Voilà uneo bonne réflexion, car, en effet, l'intérêt de l'imagen est pas là A Votre tour, Philippe, pourriez-vous dire à quel moment sepasse l'action.
Philippe. Monsieur, je pene que ce doit être le soir.Maitrc.--.Qu'emt-.,e (lui VOUS fait croire cela?t hilippe. La lampe est allunée et l'abat-jour envoie la lumière sur latable.
Matre. Mais le matin, avant le jour, l'effet serait le même ?PhiPeaOuis Monsieur, mais le matin, les occupations des PersonnesDe seraient pas les mnêmes.
Maitre.-AlOrs, vous pensez que c'est le soir?l>hiliPPe.-Oui monsieur.
Matre-VOu s avez raison; je pense comme vous, et probablement

(Charles aussi. Voyons, mon Charles, à votre to)ur pourriezvous nousparler des personnes que vous voyez ?
Charles.-Monsieur il y a trois Personnes qui travaillent.

fait. e.-Dites-nous donc qui est celle qui nous tourne ledoset ce qu'elle
Charles.-Monsieur c'est la mère, la maîtresse de la maison, elle faitde la couture, et l'on voit devant elle, sur la table, les ciseaux, un rouleau defil et un autre objet que je ne connais pas.
Maitre.-C'est probablement son étui à aiguilles. Que direz-vous dela personne assise en face de la mère ?
Charles.-Je pense que c'est la fille aînée; elle travaille au crochet unouvrage de tricot de laine.
Matre.-Très bien! Maintenant, Joseph, vous nous direz bien ce quevous pensez du troisième personnage.
Joseph. Monsieur, c'estun garçon qui est encore aux études, et il faitS devoir; son gros dictionnaire est ouvert ur la table, à portée de sa main.Maitre.-Ces trois personnes ont-elles l'air de causer en travaillant ?Jolesnt. Non, Monsieur, elles disent un mot de temps en temps, maislles ont l'air bien appliquées à leur ouvrage, et le garçon ne pourrait pasMieîi faire son travail, s'il entendait causer auprès de lui.Maitre.-'est bien pensé. Maintenant croyez-vous que toute lafainille soit réunie là dans ces trois personnes ?
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prière enisé-lble 'tý l"e. jéîi nles, tylk,u uat le bon so ir, s î dlsp îrleur~ ~ ~~. rdûis 1. irnul Sv rendlre It Iîu séae. din roniseil iiiiiiiieil)al donît,il est niel ibr< et, e~in litf endit lit so ir retoî ur, lan mère, s'a fille ne et lf, grLillglirçon sontl p:.Issés dians lit salle pouîr lait le ('e sont, ee.s t rois lie'r sonnresque le tlilel(:tLIrîrane 4 :np isir<li.éliel riil î,<<tjtte x.ý douxs r:INois suar lv,. Iw'sN1110iliages jnr:i llstg<î 1. Lit iiii-rffait le hicoutue letln peuti voir, Surk liale, ec[aucnétiî:iiile(.t agit roi(ll ,O fil ;lia flîle v;4t oclîié à t i< :1auc11 e l r,' ggc,encore' ;îIII 1' ,isî1les, flit iii1 deor -it ;son gr.os îliet jolîiairl.,' s uvî,portée Ili sa in, lo. a, ,' Set le f liq<< stneà caue-touei cnt1:1 5411<<IIrîîq'. ii iiotisteertiinîe,, é li:îngé d .eîp V l n re, tout vitip:tg<h' <Ivr:tii. Le g:îrçon i issînli 911 toutef( sonr liftent 011 pour firn linalion devoir. On %,voit quej( I :,unuîr (If t rivail nll,îef <et.t1 f:iiîillq. et1 qu'uneuii<b'teniSmn('a ns If, l fruit. I .':qrl isti qu1'es t<e~,îéctt en:a cetii'ueî,fit n s tlt alîcan et<'st vc luretprofit quel( l'or,If arrt, à l csiclérr.
I AIS1 elv.4 feronitcru efut, un lboit t,ri&vitil iiprès lit [îréip:Lraitiflîr uiae prdé évideî fail nt, ildasri<e ate ahecs phlra.s ripi 1h1*ties,les dé:î uts 1i inîciiat 's de mitv n r t rouver les bons end(roits., pourles mignîsler, de( sitvoir reoisi el'effort, fait plutô*t qu,,e s. On atidee n s u i t e1 s o r i e e s e ff o rtq s . é e t I cu x e t , ' e s' t 'a i n s i q u1e l 'o n p r é p a r a -'é -

lié d'écolex.

LEÇON D'ANGIA.IS

1lu t hit piet Ili-v %%,11: tjo yol su ? Ili tire p)ie*ttrc' sec' a1 mii :urhif -f uigg.15Ili d fi ittiigo ti<;g 1 lie is sitt inît.Wîîti-s luis ur-ofessi, ni ? 1le is i usllicjaîci 1 illingilne.Jlow (Io l'on kiînow tl11:1t lie, is :i iifsiviini ? f ilid flot sily thait 1 klIew lie
If pila did lot, NeLy tIsit airy knlew thant fie WIts at Inusiciaii, what liai you~a? I .43ai I thit tI illnaýgilned, that I su11posc( Min ici) bela, iinisicýian.What difTererice is tisere between xiaying th Lt youi knrow Iiim to beamusi-iars atnd thalt you iniaigine or suppose hâla to be. ai îiliii, ? 'lhereps a worldoif difTerence: if 1 say 1 kîîow lie is a muiisiciais 1 iniake il positive statement,while if say 1 imagine, 1 suppose lie is a mu4ician, illy statemnlent is flot posi-tive; it shows that 1Tam not mure that he is a musician; that front appearance,

r
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lac May he a itaitilean, buita jw arîc, art' toft4nt decejî)tive it rnay 4i tlîathei' int a imician.
Ail right, niy yoîiig friv'nd you aire vvrs' previse, wby do yoit imnaginet*tht' main inic pie cîtulre ti Ili, al ittmtiîujt? dtsmureîiea rattTrof imauginaitjin te o stî)ijaose I lii lit, is il niasiî'iiaîn lit' is îîlaing on al iiitlicitil

Are, ail whlî illt oîIî n iiic i uj*uIlimîtu ru it s ailîi'a s? I at,,sorry t o satt lime niijcuity of tlîiise( m-liî playv oit îaintiivi iaîsfriiiis tire- lut iiiiîsiCianls.

ilis millit aire tit'v. ? I <bu 't ket%- iîtîw -irai îs t Iiv iurt' ai iiaî mîslVliatit is auîîlimaittiur? )"oni ask ti'tlt i'iîtjiîtfstnai'tjTrwords t liait I moilirt ii tes thlik yoiî ali ki ilu' for il t lie-tauit an ry. wlaiI aî li t il1 uiii oniIly tiiiîî t <ir <bdi t iiairy.
)'t's halit m-lmaut is aailaaîeur 1'iî'ast' ifllîw ilit't tgi luoo k ini tlie littiliN ated 1I lIl yoti.

Vt'ry' wvtII look, buit dtiui't lts'îî~tilmi. 'limett ioîimir. s:mys: apliali m'one lieaIliat'simy ri t udy otirt frtitunisî'tratfîli tat ii htt lahrsu i-ilig it lrftk;bieaaailly tir wjt liail view ttî gatin.
1WelI whitîl is tw lie li il ii l 1ieltýI tai' ai si'jaui nti îiti mt ena? If t111,dctifitliryl' etjiijtji tif of iet word cuîuialî tir js stiltitigle mie îu l a iuisijati.

lMlai tIti 3ou saiy tilit lie i, au ilans je ja t if t lai' d iet it mimairy týlî'ittaa q4'file Word tintat tir is siîîd « ? .According fot flt' dIirqj îti mry Io tlxe-a titi anit t<'aone uiuîist eliltivaiti i sttif tira art rf heatat iaekt's jt. flt, Lecatîia of thlifli0laev olt illn aî ke by etiltýivatfiig jt: il0w filie iii %t'lie pichtreisîl:i 'N
ingnWa li; Willis 1w îaows 1mw, not Itt is s i ms fi fiithutt he niuîst give expressioni to Fonie tif if tir tie t1iîîaN' lais iettt'enapfy; lie is plaîyiîig foîr gaiiiii, flierefore he is nou itiî tiiiiiît(,ir: lie is a rîflituonaîl nilician.
Doi ail profesujioîtali îîtimieimts plauy ('xet'iieiîtl mut'Il i ailîa i di o i tplaiy lioorly ? If yoîi pleasu' sir, l'Il atdmxit i dîii't kîtîiw uîtîcliabtîolitnius;ieilîns,---profemsionais or tniateurs;, if 3'oi really wîîît fui get lie foia itkabolit piaviig, lef, if be aaboatt batse-bll, laicki-v, imîîrtîsst', tituis, ti-thingi about whieb a fellow clin taîlie, anid ntf tilbttit i auiasfv tld tuitning a flddie for a few roppers.
Frot your tnswer 1 slaould gtty flitt votit imr aeit lier tit amiateur îaîî :iprofeffluonai ini fle atrt of poiiteaess.
Oit, sir, was niy tanswer itupolife, li n very sorry, i dii îîot, iîtteîid tii ut'illiie, 1 had nao intention of beýiîîg inapolite,- O 0i beg yoii pardOat,

apologize,- 1 tike if aIl bocIk,- pieuse ask site fli quest ima oie(, ittre.uiq 1will try fo be paitienat.
Ybu atre flot. expected to be pautient, baut oWeient, and po)ite. M'h:it as

piaience.
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P>atience, why mir, it im . noun, the noun frontî whica thie udjje:tive pia-tient is fornieti. 1 sai mure you're iemewihintaserifa agdgramm~atical ne. ýpemdwt htase;ii ign
1 do flot wanat to know whaît part of mpîeelah is patieance, but wtint itmean<. 1 doam't <'iictly knqaw wiat it ,jeans, ill, i Uam tiua,))qtjit if, is avirtue.
You aire right, buot tiiere art. rniy virtaîem; whieh virtue im if.? i'hal,il; qiiite eamy, mir, if, im the virtîje praei iad lay îaeopi<e wio a re patientf..Vuu aire eviadifag t hie <Illest ion, yos have flot, fohi file yî't. th lunielîuiugoaf the word paît <riee. 1 rarnar'l, tell youl wiaat 1 <ioff't know 1 kow molliepeoaple whinaire at >1ientl anud itlliers w holn' impîJa t ient, boit 1 ra t <fanlChworti pat ience.

I will I eh yai iiiliva 'ni ng of t he Word, ilnlitt f he sauaqin i adivimeyois fot to uise worda of whiclr yout dlor'f kinow thei nielrinfg. If eVî'ry ol'efollowed finît rie, mir, I ati aîfraîid, thaI, lots of petoîle would lie olaligedto keepitlaeirniuout imis lî 1 .1,,aost the whoh' I iane.Would flot f1inît lx, a goodl thing for gfiectei aaurnd for those abolit Ihefin.I'îrhaîps it would, mir, but I rmail 5<aaaewlaerî' that Blacona aaid : l'Readinîgiaikem a full muan, writizsg a correct mlan, and apeaking al rcsîdy tini."Y'ou aire quite il, Ieaîrtied yoîsaag mli, but do< you tlîink that Blaconîniaant umiaag words of w~hieh ome ulid nt know the ineaanuag ? No, mir, 1suppose nlot.
Now for the ineaîning of the wural palvne: ''piaienfte ia a haideil of riidÈlhac craablés one Io enadur ' Io uffer, annoyawe, afflictioaa prolioraIùm, orolwr <'aa* quit-Il, uî'ifh calimneil, IiitI a <-atm unrujtûd lentper, wilhid geltingvexed, or aagrge"; do yoîa underatand ? Yem, sir, 1 tiik 1I do, it îneans, 1suppoite, thît if a fellow lbits you on onîe cbeek, you aro' f4' turn the othercheek for another blmw iLu that it ? Yes that is patience in the highestdegree.

IVeli, mir, V'in flot Patienat iii the highemt degrec, for if aaîy feiiow laitiinie on the chseck, there'Ii be ainother check bit, but if, won't be mine. No-body practises patience ini the highest degree, sir. You are mistaken,since the world begn, millions of people have praart: d paticaice in thehighest degree aaîd have been the baippier for it, lsath liv*re and ini the iaextworid. In your deinitioaî of patience you used tIl e word enalAit onae,wlaat do these words nîcan? They mnean makes <mûe (il fi: ire yotu satimfied?Yrs', mir, thank you, 1 11111 perfectly satisfied.Now for the question do adi professional mu iri:.-i play wel and ail:ls s a te u r p la y > o o r ly ? N o , sir , t h j n k t h a t one p i f i -:- 'm a ls p ay p o o r ly a

and some amateurs play very weli. 'Ihat us a very good answer.Do you think the old mai ini the picture is a good player? Yousioauldput that question to the dog, mir, and not to me.
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Why sbould tbe question be put to the dog and not to you? It mhould
be put to the dog and not to me hecause the dog bas beird bim play and 1
have not.

Say wbat you think is lic a good niusician. WVeI', sir, I tbink bie ib flot
a good mnusiexan.

Why do you think lie is flot a good mnusician? l'lie first reason is a
funny oxie and 1 don't like t<i tell it.

Oh1, tell, tell away, 1 like fun too. WelI sir the man is playing the
violin or as we boys say the fiddle; lie is a violinist or a fiddler; now ail the
great violinistswliosepictures I bave seen had long hair and tbe poor fiddle.
in the pictture is part ly bald; picase, tell me, sir, liow can a bald-headed niaii
be a good fiddler? I>erliaps you are right; 1 suppose lie lias few air8 be-
cause bie lias so littie hai r.

Now sir, you are punning.
Ani 1T? Yes, sir, you are comparing bis airs with bis hair. Have yoki

any other reason for thinking hixu an indifferent violinist? If hie were a
good nîusician bie would flot be reduced to playing for coppers in tbe street..

From i at infirînity is be suffering? I don't know of any inflrmit.v
froni wbicb bie is suffering.

Wby bas bie a dog? I don't know. Why bas any one a dog, sir?
Many people keep dogs because tbey like tbem; but tbis poor old mani

bas a dog because be needs bum. What service does tbe faithful little ani-
mal render bim? It cardes lus bat for bim.

That is a foolish answer, a man witb a bead does flot a need a dog to
carry lus bat.

l'es but iii the picture the dog is carrying tbe man's bat.
Qu >te t rue, but whv is the dog carrying the mîan's hat ? Mayhe it is

to colleet the coppers front the listeners. Very good indeed but tbe matin
does nol îîeed a dog for that purpose, hie could put b*s biat on tbe groiîd
heside inu anid the spectators would di-p tbeir cents into it. Tbe dog rend-
ers hin anotlier service, wlmat is it ? 1 douî't se it, sir. Neither does tule
mani sec the service, lie feels it.

1 understnnd, now, the inan is blind. Ycs bie ie blind.
('an you xîow tell of wbat use the (log is totUicblind fiddleî'? Yew>j-

hle(l tbe poor iuait ab)out.
Witlî wlicl liaîd is the nman holding the violin ? Hec is holding it n itii

bis left band.
In bis riglît hand wbit ashle? He bas tbebowin bis rigbt band.
How nîany strngs bas the violin? It bas four strings.
A musician w-ho pinys in tbe streets like the oxie ini the picture is called

wbat? A unusician wbo plays in tbe streets is called a street musicii, 1
suppose.

That is flot a bad answer: bie ie sonietimes called an itinerant musicien.
J. AHiERN
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ENSEGiý,EM-ËâT PR.ATIQIUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE

I~~~~~ ~~ 'it1iii~ aÀ Ê;.,iI'u notre' but actutl, il ëSutift dv pouser urn fait
IV ~ ~ -e' ntestai 'le et iIlîcoîîtdl 6,<e.st qui. l.AncienL'hmtfin.do 'listauîî'ft exisitait djà~ au teilop ,, Jésus_.

lav fondation de i io u lrct lru lien e leves
i que l'on Ilppelic lua qdj et ' ui pu et" et lors cxeîîîplairet s ete

reui 'u rn 1-ir 'uvrg ' e'osPoVnnisa&rý par les oOvrages delit'_ eurs plus anicienli docteurs~, que notal possédonsà iqd e s é o u e o t u s é c it s 1a1 e, î î î ' . d v r e n c o re , q u 'ils c o s id é ra ie n t c a u n. p ro p h é ti ..à de épque etil %11.s.liî(ue n U T( e, î'.qc e iîsPassages que ncus.h o ile d uv s p eul r i '~ I 'l ' t mîst es Juifs depuis l'origine du christianism e onth ist uo ire di ul e h l r ' i , î s a ' e t m e t é té n u s a d v e rka ir s e u n sta J s s- h is l um i l t A q u e l p ro p o s
bistîjir,' dls' Jésu-Christ ut ,les t'rii'c s tiré turaîîi adopté des livres d'origine chré.iliculns î' aîlftî' N'il gaii. ;o'in, ne u iiîiinisus~éileurs livret§ lesstidi' Jon ltin, îîî'lcl ~' lu i et de' faits qipî ns îise favuîIllles e l<st doncmmii J drrtiers ertain qei Oîtrouvons dîsluslve edesu' c a uleieteîiip laoý Ittle til- rol)Iét s aplîunt-nteient à ébsu5ptai itoudeus, 'lîu été ihîî lîîueuîîî,.t di(lîis,<Iesouai 'cres àasevelie. C'estr ui, i ci p uit el i Oi r ét"ius d r ' " s ru e ut to u t ce q u 'il n o u. fau'n h i t r q e J, 8 d c u r e a t; la P lu s o u îîJo in s g ra n d e

r é c e n ts t d le i l le n l e n t h i s t î r i . îti e s . î v e t e a n- e i îU î n e é d e s t x t e t, n 'a q u ' u n e i î i pl o r t a u m
ni''t's es îîouuîieiu égîivy~s Iei et conduire.

lliv i f 'i teii 0ni' a îi tî î i i (l ut. iî o u m 'i l' p O r i e sý p ro p hué t ies a b o d e n t, Il n 'Y a q u e
puiluttîltô (' nîntmu que isautetu surs embarras du elîix.avaient <Uic Parfaite cunnaismaiii.. îleS l1olurs et Voici d'abo)rd le c'élèbre testanment deý (a.Obds iiigs d e ellsdlii s uitep Gs xLix). O)n a dit que Ce n'était piit und i s a u s . i l a i . g a d o t u t s ' s a î e i i , i a i b u n ec h a u t î a t i o u a î. J e s a m n t0

ftl i ~ lui P i ul a e r n u d o r , e ' ix d e s o u l o i i , p e u im lp o r te ic i. C e d o c u m e n' t e s t

li~'-î'susde rvilcrilier d' faits îoîiucu. certainementîî tri-s anin et fasi ari eILvîX; î"tîîassey lnuir lat leUr outdr (jev'î trdetui natiinac Pauiieed.ehui e ru:, à rece rîcrher tous les îîél te s N ous y ls t que ''lu sceptre ne sortira pointd rauirs' liîîuîs de' xtîîîîer ebcro)-an il, Juda et q~u'il y aura toahjours des chefs de sa
mes îirîîoKKés liar des ltyYîaithîi plus ou minis race jusqu'à la veniue de l'envoyé qui seraint'énieues, de 9îîul'IMînner des fraudes, d'alla- l'at tente des nations".qiier ui'îiîe l'antiquité des otuvrages et leur attri- La proîilie s'est aceobuphie à la lettre, nion
lialioui 'lux auteurs indiqués Par la tradition. il dans l'obscurité de quelque époque mal conmue,s'est iiin"i formé une Prétendue science, qu'on niais e Pleine lunmière de l'histoire. Il y dxal dévorée du nom d'exégèse, cultivée surtout par neu 

aet ansuslixned-Luprudos incrédules et des protestants rationalistes. romai Austen, lsus e nien de perderGardons,.nous de la confondre avec l'exégèse leur. dernier souverain de raeiréteillégilinie qui s'applique à assfurer la Pureté des vainsosldmntn d'unprite; ioétextes et la bonne interprétation des documents. viairo l dora ind 'u cermom e un éusEntrer dans toutes ces discussions serait bore Christ, et quand le Sauveur commence a pré.de Propos ici Elles sont souvent très subtiles. dication, la Judée n'est plus qu'une provmnceLa passion sectaire les a multipliées avec une romaine.teeingéno , qu'il fi'it parfois une grande Il est vrai que le Christ n'a pss établi cethabileté et une gadérudition porrépode empire terrestre universel que les Juifs e&pL



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

raient dans leur orgueil national Mais la pro- plus de roi de leur sang. C'est la doctrine du
phétie n'annonçait rien de tel. Elle parait Christ qui devait s'étendre et s'est étendue en
insinuer plutôt qu'après le Messie, il n'y aurait effet sur toutes les nations.-(à suere.)

LANGUE FRANÇAISE

Cours élémentaire
DICTÉES

L'HIvEa

Nos laborieux cultivateurs sont contenta,
la neige couvre la terre. Cette couche légère
et moelleuse, ce tapis blanc protège les pousses
contre la gelée. Il faudrait des froids bien
rigoureux pour qu'elles gèlent sous la neige
protectrice. Et voyes comme ces légers
flocons, semblables à des brins de duvet,
sont jolis Chacun est une gracieuse petite
étoile à six branches.

Exaacicxs.-Compter les noms de la dictée.
-Compter les noms d'une syllabe.-Y a-t-il
des mots qui marquent une qualité bonne ou
mauvaise?

ment, ils étaient tous bons et heureux. Mais
beaucoup d'anges devinrent orgueilleux et
ne voulurent plus obéir à Dieu. Alors Mi-
chel et les bons ange combattirent les mau-
vais qui furent vaincus et précipités dan,
l'enfer. On les nomme démons et leur chef
s'appelle Satan.

ExERcICEs.-Que veut dire le mot innombra.
bles ?-Distinguez lesnomspropres deladictée.-
Que veut dire le mot créer ?-Quelle différence
y a-t-il entre l'ange et l'homme ?

Cours moyen
DICTÉE

LA PiRoPiufT

La propriété est l'arme principale de la
Nous TERMiNés PAR OU liberté. Voilà pourquoi on doit s'attacher à

rendre la propriété stable et accessible; stable,
Il y a des cailloux sur la route et des choux car la propriété précaire n'a aucun des carac

dans le jardin. Les verrous seront fixés à la tères ni des avantages de la propriété; accessible
porte au moyen de dois. L'enfant a dépensé car la propriété n'est légitime que comme fruit
ses sous pour acheter des joujoux. Les ma- du travail et à condition que le travail puisse
tous sont des chats et les sapqjous sont des toujours la conquérir. Dans une société bien
snges• organi,4e il doit être possible d'arriver à laLes troupeaux sont partis; es agneaux propriété par le travail, et toujours facile degambadent à côté des brebis; les jeunes veaux conserver la propriété, quand elle est acquise.et les grands boeufs viennent se désaltérer Ces deux points de vue de la question: conser-
dans les eaux pures des petite ruisseaux qui vation sûre, acquisition facile, ne doivent pas
traversent la prairie. être séparés, car si la conservation n'est pas

Exsacrcua.--Citer trois noms au singulier,- sûre, il n'importe pas d'acquérir, et si l'acquisi-
trois noms au pluriel.-Comment forme-t-on le tion n'est pas facile, la conservation n'est pluspluriel dans les noms ?-Dites des exceptions à qu'un prieüège.
cette règle.-Justifies l'orthographe de abaque Toute doctrine vraiment nationale doit senom de la dictée. résumer en deux mots: sécurité de la propnété,

liberté du travail.
QusIoNs.-. Expliques l'espression: fruit

Ca6ArroN MT cacT Ds ANGEs du travail
2. Quel est le sens du mot arme ?Dieu créa des esprits innombrables. Ilsi 3. Rôle et fonction de la, bien, travaa.furent appelés les anges. Au ommenee- f 4. Quel est le sens de prvildp. ?

m
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re;
mi

îstproiLq es 5 jfi4

d'.i Pri ulropir. (lésigne un instruitent'que ou de défera,: fudil éé'e dit des' iflOyen...., jour faguré,
Ufl, e~î,,. mrvîî "'î 1~n 1511eisqu riruneaCl,. arenir i un buît, surI"nter un3. Analy>se. La, tir. 1)(rs,. 3 persj. f. sing.eoipéietdirect de cUqé>;4î,, debde anière, modifie orga,isé.tw,,n

.rn i. asnpéî,n erntncie,î de arriter..Prî%.loi Spéciale droit ou avantagejatluiraccorîlé ii quelqu'un ùpuim~

Il

LA l"LEUI,

lPour me montrer le caracreduefe,
lres esturàJj 5  me la font voir sèche, déoo.oree tendue dans un herbier. Est-,~ danscet état que je reconnata nls 's-ePas ur e brd 'unruisseau, élevant au milieudes herbes sa tige uste et ré' ,i~ daàles eaux seu beaux Miaices Plus blécian quel'svOire, que J'.1admirerai l - blandes qlles Fi

lnhu noomPeable n'est-,ee Pas encoreplus éclatante qund elle est Moucheé commedes goutte de corail Par de petits @earab6, &W_ ébbites hémi»PhéiqSs Piquetée de noir qui ycherchent presque toujoursunmlQi 
eest-ce qui peut reeonîredn une rase sèh àt Ila reine des fleurs ? Il faut la voir lorsque sior- Mtant des fentes d'un roçher humie elebiC ~dur sa prope 1verdur, que le méphir la balaneuratiehérissée d'épines, que iluroe l'af<scouverte de leurs; quelquefoiues athrd s'al

ncedas aCorolle, an relève le Carmin par poson vert d'émneraude, C'est alors que cette flur l'absemble nous dire que, symbole du plaisir par auxMes charmedj et sa rapidité, lle porte, comme, lui, d'icile danger autour d'elle et le rpni assn snsein. eetrdmsn sn

Bernar.din tij S.plEaac e nis
RÊCIATIO danc
RÉCITTIONforci,

Es FMLLede laE~ Fàja ~ turell
J'aime, les soirs d'hiver, chzntpche
La bouillotte qui Chantece~os lorsqîTandis que la bie méchanite su le

Frappe à la Porte de grandi Coups.De1hors il fait tri.s frod et tout est ba c dMasdn elgis bien fermé, [givIl semble que l'on soit pIns chaýudement miiEt qu'i fasse encor mieille.ur vivre.Ma nîI.re coud, mon Père prend un livre;Aloi, Ur un petit l'ne, entre eux,
Je jou et uis j 'ap)prends mgn fal,l,Jusqu'agu nimO imeî oùî le mrcanddSal

Pas tucferme les yCux

A. N.
-Unîee Ssj LA RLCITATIN.UP

q uo ut e l a jîjill o t ' ? - u e n e t 's î 0  d a n s u n e b o nîi ,
lott? ~~u'st-o qu labise ?--Qu'est-c~e quProduit le givre ?-Cominnet l'enfant expliquet-il que sus yeux, se ferîjient le soir ?-A qui leMaansn parlent-elles du Marchand de sable

COurs supérieur
DICTÊE

L'Ii.g B,,,,,?<TEYM

Comme notre vue se fatigue de la couleurWutaRante de Il mer, dorée par les, rayonsigque du solil, reposons ie ea u efnr t d e l a p e i t e l e B o ee e é r , s i t u é e e n f a c e ,deux tiers de lieue de nous. Cette tic est po.de arla atreavec un amour tout mater_

Son terrair fertiae est abrité par les haute,OSea qui la ceigaent presque en entier, et neaisset au niveau de l'eau que sur .u n selnt suez étroit pour former une crquri des vents du large, ciuUnfrbleà
habitn~ d pêce (lue nous apercevonsLes bords escarpcés de l'îlie BonaventurePlus sauvages et plus Pitioeques du côtéest que du Côté de la terre ferme, et jour.nt ai. x chasseurs habiles dut gibier en abne.Le bois qui en Couronne le somtmet,e un lieu de Promenade déitieuex en facnmer sans iliie. Outre ces heutée ace

es, l'île offre de grands avantages à na-Uu, qui jettent leurs igne sos osbi
elegros vent ne leur permet Point d'allegrands barn: assi- on-il coutum de dvent: "Quelle bonn aeont sr our noudi

e

'i
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d'avotir cette île qui nous lîrotètte contre les
vents; Sans elle, conmbien de jours pendant l'an-
usée ois nous ne pouirrions péclu,!"

A. l3ÉcflÂAR

ExpLiC'rîos.s ET Xiii2E-olq s:quel-
le serait l'idée contraire? îîîcpcsdiculairc, ou
M eux rcrficatîx, ou ecoîre il p.-e ooSo
yeuxe: le sujet ? ocws non exprimîé à cause de
l'impératif.- -îe linari libér: montrez sur la
carte, à l' it de la pîresqîle de G~aspé, près de
Percé-C'i ti c est protg: tournez par la
voie active: La nausre protège cette île.-
-terroir: que signifie ce mot? ma terre, sok-.
rain, con-idéré par rapport à l'agriculture, aux
éléments propres ài nourrir les plantes.-f(rtlc:
donnez le contraire: stérile.-falaises: bancs (le
roches élevés au bord de la ne.cist:du
verbe i'eiuîdrî, entourer d'une ceinture. Le
sujet? falai,«8; le ionipî. direct? la (l'île).
Donnez quelquoes temps île c-e verbe: je
ceins, nous cdignonti; je ceignais, nous ceignions;
je ceigîîis; je ceindrai; j'ai ceint: t-uias

sens: le sujet? faÀlaises8.-- itiautisii: les fonction de
ce salut ? On a ici une proposit ion elliptique, le
verbe et 'ouag-enttendu: Cei de situation i btfui-ora-
ble, ou bien la sii'atioaut ait formée' it favoris-
ble,: situai sut est donc suje't deî ut, sous-entendu.
-escarpis: eii petet raîide, difficile à trne.
pilor('îpîe!u: dignes d'être rep)résenités eii pein-
turc. -,litîrîeszu: pourquoi îas idêliciduse'? c-'et
le lit s qui est dlélicieux pour faire une préani'-
nade. liatié i: pourquoi le singulier'! c'est sets-
leinent l- côté de la nier, l'est de 1' (lui n'a pas
de limite; le côté ouest vers P'ercé est 1lialîtt'.-
ba(: dle quels Ixmne' parle-t-on ici ? des boutcs

de lsible, sur lesquels se fait la p(-ce-Iiiiie
ace,,lur(: quelle ieniarque faites-vous ici?' Il
y a u11 jeu de mots avec le nous de l'île.-Csi-
bicn: l'a-t-il interrogation? 't Noni,celaniiitiuti.
Remplacez combien par un autre muot: que de
jour.,.. . -uêchcr: ai on mettait un accent aigu ?
le sens serait changé.

ANALYSE

"Le bois qui en couronne le sommnet, forme un
lieu de promenade délicieux, en face de la mer
sans limite."

Deux propositions: une principale et une

10 1'RINCIPALE:
Le boas .... .. ............. sujet.

forme ................... erli'.
un lieu de promenade délicieux e'. direct.
(-'n face (le la oser sati'- Iiiiîte r. cireiinst

lieu, d'endrsit
2- ('oiitmÉTvE OêtTEMiNATIVk, île, bis

Q ui........... squiet.
Couronne ............... verbe-.
Le sommet .............. conipl. direct
est (de l'île) scamni. déterîtiotif de ianmn, 1.
Lit disîssitioi (tonnée aux deux proposition5i

damne pour ainsi dire l'ansalyse toute faite.
Les de'ux seules; difficultés qtoe nous viîyo ii-

près cea stont: clé face, et sans limite,
1 -lface dle: locutioin prépositive <titi lait

rapporter nier àforntc.dielaiéc Att -

avis on pourrait analyser ces deux mots co:îîue
une locution adjectire qualifiant mer. Ou livi
alors voîir Mt une proposition elliptique ave c pit
ci sous eînîlîtus; oit aurait alors là une ci>itplé-
tive explicative de nier. Niais À quoi sert té.
tmultipîlier les l)rolstsýitii>ns? puisque <,.

limnite veut dire illiié, il est équivaliitr

t CNl l't)S 1II

M UN AtlILLE

t. L'aigitil te, u'îiiîttti fidèle di' la fei', 
2. Auxiliaire- incîoniîparable de la tupèredîe fawt lt.
:3 Précieux sccourý coitrce leni .S
d'innucenite' joîiis,iîî'ues.

DÉ V ELO ce F.'M lýNT

O. le plus umignotn des iîîst riieirs - le
travail, aiguille, qtue tma mnère' lait cut r t-t'

miîns dès ton plts jeunei àg; uoi (lui si( i.,:i
jamuais quittée, qui ruas aidée dans nies titt
qui t'as tenu fidèle comupagniie à toite t v
époques de mon existence, ma petite aiuille
chérie, merci à toi.

2. A toutes les femmties tu prêtie tiai -
ceurs, mais (lue deviendrait sans toi la rire
de famillel Comment préparerait-elle la lay-
ette du nouveau-né, et, plus tard, le trotîsseau
de sa fille? Comment pourrait-elle enître'tenir
linge, vêtements et mobilier? Ah I son labeur
est grand, miais elle travaille pour des êtres
chéris et elle te potsse avec ardeur dans le
drap usé ou dans la toile résistante; et, decile
à son impulsion, tu glisse rapide entre les fils
croissés.

ie
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369
3. 1a Mère (le faumille, la jeune' fille active et éCgn~:uqî.. agih 'oîr;~îè o

laborieu", ne connflii(j
0t, guère l'ennui, cette "ahaîcjoroj ig cull'e dcpraev ino.snaai jous s fs Pourtant, il est dans la vie da~,qed r<il,, fan)ttii,. ezt sccoiM as

de jorsasobris où vous saisit le dégoÙt de Iliqûr intllg<,î ue(elesrdr' 4.11111toutes cl osje s, Où l'esprit e.4t re mapli de noires ci< ' a I p cr!so uuru l t
u tu rd rit dcX e s.

pe nsée . '& lo rs u n e lectu re ag réa b le peult faire nr e ((N , t a i II qer t n t î 'ri a u h r eUfleaimale ivem,î0  Of fieCarait pro, N"1y a-iil peiS aiu>s IPJUssre tdspu
longer ce mo3yen de distraction, on N'en lasse. urs .4 uneall. t ohîr l ,p etOi ( i c pouls
rait; le travail e,t encore le moyen j et gl,ý _Pises, tavaille pot ces pourte so
taire de c hassler (et hÔte 

' îîInuod etilalu- égli- avc inng.ge asautompa, aujelle le coeur et la pitéotan
sua u'onappele l'nnui Vies, aoiguslet gule.prj ,lsds (acèeptt i

*nuPlaiaite, glisse docile entre les doigt et guilhèeu-it..ipr>te-toi à la fantaisie de celle qui te dirige.4. Car ils sont innoinblrallsls rvu ('e el la bouji

ENSEIGNEMENT SPÉCIAL
ANTIALCOOLISME

L ' A C O O L e t L-r e s M ' t . u~ " e s t l i e , d i t Ja r e q i e , q u e l e s a b s t i n e n t s ,L'Acoo etlajrceMus", e valent 10)% de Plus que les non abtinenti."
en saa éelogique, ilpieî'duluRen'splsfaux que de dire: L'al, eso r u urest ael1ýd l

,S,%t fsrlîft ,Ti. il e3xcite l'orgauisi 08 et fait rquieipo.
oblers iMomentanément la atigue. Mais EXPÉIiiENCE:oi fessont de courte duré, ai bieat onau' epoesuoAobî,nega 

at u ut

dpre sio«. 
All'nmnds buer 

fa iè it, sur qutreL'ALCOOL, C ES1T LibL.rfesu 

4.c af
'tOCHEAL Eg ]PsmT,' DONNÉ qui a duré if; jours. Les jou, ùlsovifL'acoo diinu lerendement de ip1' ur ùlkiovirau travail. 

je81-aseno o o,ome Produit a été )mu levé de bosoU leaa

lutteurs, rameurs, cavaliers tioufleurt naheus (l~pOu te e Xceletà e r i.
'Ont unanime$ à Prohiber l'alcoo de leur régime. alcooliîque, l>sr les Clercs de Saint-Vi/ateur.

AGRICULTURE
L E D~ IC M E! p e tit n id co n sru it d e b rin d illes, co n te n a n t ci n qDùedo,ue souventcmmeo

Coim n en voitde détrure tm enore, Alponse uos intelligent et tu v as mne
nid de fauVO W ve n e @ enc re ne com prendre. D ans le i d il y avait cinq euf ?dt détrir unnddnavte au le brous, il n serait sorti cinq petit, ?tndfendu cela, bien de. loi. vuaiP: Alhne-Oui,Alpntdea~ nsd._ doit pos y avoir Pou nouri-caq e Ecur. ian~

qu V tr pei auritSifallu r.ch ie n dans son nid, illaH "" o ftr SM a otre heti les o~uu ch qe n Jour environ cinquantemouhe oOu aute însectss. pour
AP'O-..rgardt l.mte cinqM, Otieletl chaque jour, cela fi

3'wx to-M4 -0 Maintr avec des APhnese25 in@scte monsieurais e nét,,t q un Iaaitaer~imaintenant les Petite oiseaux
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'ramitent, trente jourst ait nind, cela fait ? mat inué à se nourrir toute leur vie eot dan
Alphoniq, pirenat mson ardoise et &crivent.- Issu enfance, et, qu'une atm &nu&e i6i musaielbt

7,,M) chenille, mtoucherons ou autres insectes rui eux-ménies dt's petits à leur tour. Cei qui
qu'ils nmangeront. îîîîîneieîîr. n'arrivera la" inainit'natat. que seit, Ié avez

L'iumit,îgîudr - 'îîuîjrendit-.t m ieux iiil détr ita dans leurs Seufs.
tenant ? t'e ,,a tt itiiii'itt' 5311Et li ie 5flli' Atiphtm8rs. Je nî'av'ais jamalus pu"s à <'cIa,
caumîrolît :îiétl,,et Isîtîr 82Ml. ,lJe diinîlget Monisieuîr.
aux frtiit ', céréaîiles et légimiu* M comptiseîîlutr ~
qu'une fois grnds, ces îs't i, *îiN'îîîi auraiet 0A 'lîtiPtf

Enseignemen.t ménager

là: lu Av Ail. A t.' AIiil. a,

Ie gA' vaîiîil A I ''igililte joie' titi griiil rôtle
dauns I i (le'îîi'ii lit fettlitie; r'vst 'i lx-il
près le u'ili qui lii i o exî'liliiVeilieit rése'rvé.
A lit ju'îini. tille pauvre, à l'-ouvrièn-, il li'riit (je
gagneir lîoloîiîîril'iîcî sa1 vie,. A laî mèire det
famille, il fournjit !e moyen (le tair' des écu-
Mndies mulipilles. Eniin, àa lit etlîme favîirimée
de la foritune, il offre aine dis rai'tiiîn agréalile,
uan pais'te-feîips purécieux; il liai permlet ausi
d'être uatile aux pîtiivres et de leur venir délica-
tement eii aide. Pour toutes, en un mot, l'ai-
guille est unie aieu itime, souvent le soutien
du mnénauge, et, presque touîjurs, l'auxiliaire
indispensiill dle la charité. Elle remiplit les

hteur"' de s'uiitudu', :ombat l'ennui, favorise' is,
lxaànes utlivres, î't, aut hu'min, lut te c'ent re' k
niisu're. On ne petit se figuîrer ce qîusea i,îèrq'
de famille puetit éeuiîî'îitnine-r d'au'gent si ell ,
halile à raeiiiiiiiier le linge, à coudre'
vêtemients, à ravaudier les lias.

Jeunesa illes, fliîiiisries-vfwmu avec touîw le
îitl',raiest A l'aiguilli., tuniez-les; ils Yomu done'.
tutu plasmir et profit.

<Ii~'TiiN.- ODonnez lesns de: trio-
mies midit Pli', faeriî 5e tic' ta jurilirn, Un ue"s.
tem ps, hietre de noWlude, e eur.-2* inriîîu'
le tableau de la falmille de tvuad-3a Cotijit.
gaies les verbes Ymair et rmidre au prseni. (le
l'indic'at if, au piailsé défiti et aut préllsent <lua
subjonctif.

MATHEMATIQUES

PRZOBLÈMES SUR LES QUATRE OPÉRATIONS

1. Le quotieht d'une division est 13, le dividende 874, le reste 42.
Quel est le diviseur? De combien d'unités en plus peut-on augmenter le
dividende suns (lue le quotient change?

Solution: 874 - 42 = 832, dividende qui contiendra le diviseur demandé
13 fois, sans reste.

832 + 13 =64, le diviseur. Rép.
64 - 42 =22, si on augmente le dividende de 22, le diviseur devien-

dra 65~: donc on pettaugmenter ledividende de (22 - 1) 21 sans que le quo-
ticnt change. Rép.

2. Dans une division de nombres entiers on multiplie le dividende et
le diviseur par 10; le reste augmenite de 72. Trouvez le ou les diviseurs, le
quotient et le reste.
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&luio»,. Lorsqu'on mlultiplie le dividende et le diviseur par un mômnenombreentierquelconqueleqluotientfle 
change pas, mais le reste se trouvemultiplié. Par le nombre dont on s'est servi Comm mutpiaerDans le cas actuel ledivimeuret ledividendeayant été multipliés par 10,ý lereste se trou ve l'lu]tiplié par Ji) aussi; c'est-à-.dire qu'il est ce qu'il était plus 9fois ce qu'il était, donc 9 fois le reste primitif = 72.Il reste Primitif = 72 - 9 = s. Rép.32 - 8 = 24, le nombre qui a contenu le diviseur exactement.Les nombres qui divisent 32 avec un reste de 8sont 12 ou 24. Ré».

3. Un industriel emploie 128 ouvriers, hommes et femmes; il y a 36hommesdePuqudefme;nder plu;us qoue d'u erfemmes;mun homme gagne 82.2.5 et une femme 81.25parie d jour u bout d'urineps il a déboursé en gages $1150; pendantco m b en e j urs les 28 uvr ers ontils travaillé ?SoIutýon: (128 + 36) + 2 =164 - 2 = 82 hommes.128 - 82 - 46 femmes.82.25 X 82 = 8184.50, ce (lue les 82 hommes gagnent par jour.81.25 X 46 = $57.50, 'ce que les 46 femmes gagnent dans 1 jour.8184.50 + &57.50 $242, ceque les82hommes et les46femmes gagnentdans 1 jour.
818150 + 8242 =75, le nombre de jour que mettront les 82 hommes et46 femmes à gagner 819150. Rép.
4. Un champ rectangulaire, a un Périmètre de 1848 verges; la diff&.rence entre le petit et le grand côté est de 104 verges. Quelle est la surfacedu champ en acres?

gu.Solution: 1848 + 2 = 924 verges, la somme de la longueur et de la lar-
(9P24 + 104). +- 2 = 1028 + 2 = 514 verges, la longueur du champ.514 - 1N04 10Overges, la largeur du champ.514 X 410 = 210740 verges carrées, surface du champ.210740 + 30, 842960 +121 = 6966 perches et 7'd ege=66pcaré. 8 vrearrées = 6 966 P. c-, 18 verges c., 4 pieds carrés, 72 pouces

6%66 - 40 - 174 vergées, 6 perches carrées.174 + 4 = 43 acres, 2 vergées.Répon8e:* 43 acres, 2 vergées, 6 perches carrées, 18 verges c., 4 pieds c.,72 pouces carrés.
On Peut trouver le nombre d'acres en 210740 verges carrées de la muk-nière suivante: Dans 1 acre il y a 4840 verges carrées. 210740 + 484043r'4l acres. Rép.
Ou X 4= -1 20 vergées.
riVr X 40 - 80 6J1

4 -perches.i17s'r X 30O "' X li -! - « 18-1 verges.

a'
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× 9 - 4è pieds.
X 144 = = 72 pouces.

Autrement: 210740 + 4840 = 43.54132231 acres. Rép.

5. Combien faudrait-il de rails pour un chemin de fer de 45 milles de
longueur si les rails ont 33 pieds de long?

Solution: 33 + 3 = Il verges.
Dans un mille il y a 1760 verges.
1760 + Il = 160.
160 X 2 = 320 rails.
320 X 45 = 14400 rails. Rép.

6. Un cultivateur a vendu du blé pour $971; de l'avoine pour $696.80;
de l'orge pour $86.30; du foin pour $628; des bestiaux pour 31210. Quelle
est sa recette totale ? Que lui reste-t-il si sa dépense à été de $2578.22?

Solution: $971 + $696.80 + $86.30 + $628 + $1210 - $3592.10, la
recette totale. Rép.

$3592.10 - $2578.22 - $1013.88, ce qui lui reste. Rép.

PROBLÈMES DE RÉCAPITULATION SUR LES FRACTIONS

1. Trouvez une fraction équivalente à la fraction li et dont la diffé-
rence des termes soit 35.

Solution: 27 - 12 - 15, la différence des termes.
35 + 15 - 21.
Multipliant les deux termes de la fraction lg par 2 1 on a la i1, la

fraction demandée. Rép.
Preuve: 'I -i.

2. On divise le dividende d'une division par 1 et le diviseur par '.
Le quotient ainsi obtenu est 7. Quel était le quotient primitif ?

Solution: En divisant le dividende par Î on se trouve à le multiplier
ainsi que le quotient par - ; en divisant le diviseur par isi on se trouve à multi-
plier le quotient par

Ainsi le quotient 7 est égal au quotient primitif multiplié par r × ou
par 4l.

7 + ;' - 7 X * y - - 2n le quotient primitif.
Preuve: Soit 11 le diviseur primitif, alors Il X 2X - 24 dividende

primitif.
24 + Il -22.

(24 + ¾) + (11 + _V) - (24 X 1) + (11 X'r ) - 56 + 8 - 7.

3. La fraction {{l¾ peut-elle être simplifiée, oui ou non, et pourquoi?
Diminues cette fraction des ¾ de sa valeur en modifiant seulement le

dénominateur. Rép.

T mme-
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Non. s nombres 193, 195 n'ont pa de facteurs communs.Diminuée de, i restera les de UsCIlfUlt n X ' X Rép.

4. Trouvez une fraction égale a d" d o 132et raisonnez l'opération. P dont la somme des termes it
Sqolution.:14
5 + 7 -12, la somme des termes de cette fraction.132 + 12 - 11, - la soînmme dles termes de la fraction denmandée estIl fois la somme des ternmes d tr d donc la fraction demandée esdeux termes multipliés par 1 - . Réa avec les

.p ivisez In q par 3. De combien de manières peut-on fairel'opration Indiquez la plus rapide et expliquez chacune d'elles en rappe..lant le ou les théorèmes sur lesquels vous vous appuyez.
iiom- + 3 - M + 3 1 1 - 1. Rép.ri~ ~ ~ + yr Rép.
S + 3 f + 3 - 1 Rép.On peut diviser une fraction par un nombre entier de deux mnère.Soit en divisant le numérateurn pr le nombre entier, doit mutipant e.dénominateur par le nombre entier. m e o lianL'explication de ces règles est basée sur le fait qu'une fraction est l'ex-Pression d'une division. e numérateur est le dividende, le dénominateurle diviseur et la fraction entière le quotient.

Dans une division, un changement quelconque dans le dividende pro-duit un changement semblable dans le quotient. Donc diviser le dividendedivise le quotient et diviser le numérateur qui correspond au dividendedivise la fraction qui correspond au quotient. Dans une division un chan-gement quelconque dans le diviseur produit un changement contraire dansle quotient. Donc multiplier le diviseur divise le quotient et multiplier ledénominateur qui correspond au diviseur divise la fraction qui correspondau quotient.

6. Sur l'exemple no ei. exi qser la théorie de la multiplication de (jeuxfractions Ordinaires, énoncer la règle et dire quel rapport de grandeur existeentre le produit trouvé et le multiplicande. Ne pourrait-on pas, sans effec-tuer la multiplication, indiquer d'avance quel est ce rapport?Solu1&ný Le multiplicande est v3; le multiplicateur 4. Si on multipliePar un on aura pour produits; si on m pamultilictr les e un on aura pourproduit les 74 de 1.
Les 4 d'une quantité - le ' de 4 fois cette quantité; ainsi les de -le 4 de 4 fois i ou le 4 de 4 X 4 - le r' de qnt; le es de ¾ - - + 7 - J;Ainsi pour multiplier par 4 on a multiplié la fraction Par 4 puis on a divis10 produit par 7; d'où la règle: Pour multiplier une fraction par une frac.
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tion on multiplie numérateur par numérateur et dénominateur par dé-
nominateur.

Le rapport de grandeur entre le multiplicande et le produit trouvé est
de 1 à i.

7. Partagez $17271 entre 3 personnes, de manière que la seconde
part soit les i de la première et la troisième les 1 de la deuxième.

Soluiwn Soit 1 la part de la 1ère;
Alors 1 la part de la 2e;
Et 7 de t - A la part de la 3e.
t+ *i + A - -àl + 41 + ~=

Sur $57, la 1ère aura 35, la 2e $14 et la 3e 88.
($17271 + 57) X 35 - $10605, la part de la lère. Rép.
($17271 + 57) X 14 - 4242, la part de la 2e. Rép.
(817271 + 57) X 8 - 2424, la part de la 3e. Rép.

RÈGLES DE L'UNITÉ, POURCENTAGE, ETc.

1. Un rentier a placé les ¾ de sa fortune à 3% et le resteà44 %. Au
bout d'un an il dispose, capital et intérêts réunis d'une somme avec laquelle
il achète de la rente 3% au taux de $87.60. Il se constitue ainsi un revenu
annuel de83075. Ondemande: 1° de calculerlafortuneprimitivedurentier;
20 de calculer ce qu'est devenu au bout d'un an, capital et intérêts, chacune
desaparts faites au début dans cette fortune.

Jolution: (3075 + 3) X 87.60 - 1025 X 87.60 - $89790, la somme
placée dans la rente.

¾ à 3% - le tout à 1% • le tout a 1.8%.
j à 44 % -le tout à 1% - le tout à 1.8%.
Ainsi le tout a été placé à 1.8% + 1.8% - 3.6%.
Soit 81 la somme totale; au bout de l'an elle - 1.036..
89790 + 1.036 - 86669.88 disons $86670.
1 de 86670 - $17334 X 3 - $52002 à 3%.
1 de 886670 - 817334 X 2 - $34668 à 44.
852002 X 0.03 - $1560.06 l'int. du 1er placement.
852002 + 81560.06 - $53562.06, ce que le 1er placement est devenu.
834668 X 0.045 - 81560.06, l'int. du 2e placement.
834668 + $1560.06 - $36228.06, ce qu'est devenu le 2nd placement.

2. On place les I d'une somme à 24% et le reste à 34%. Une deux-
ième somme, inférieure de $7000 à la première, est placée à 4%. L'intérêt
produit par cette deuxième somme surpasse de $441.50 celui de la première.
Quels sont les deux capitaux placés ?

Bolution: * à 24% - toute la somme à * X 21, c'est-à-dire'à 1%.
¾ à 34% - toute la somme à - X 3g, c'est-à-dire à 14%.

I
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Ainsi toute la somme a été placée à 1 + 1% -si la deuxième omme avait égalée la 1ère, la différence aurait été de87000 X< 0.04 - 8280 de plus.
é 441.50 + 280 - 721.50, la différence si les deux sommes avaientété égales.
4% - 21-j% - 1,4%, la différence des taux.

Rép. 7- + O1'Yr = 810101.00 + 0.15 - 867340, le ler placement.
6740 - $7000 = 60340, le 2nd placement. Rép.

3. On achète $4480 une maison Jouée annuellement $220. Lesdépenses annuelles pour impôts et assurances s'élèvent à -2% du prix d'a-chat; les réparations et frais divers montent en plus à %7.20 par an. Ce pro-priétaire avait eu l'intention de Placer Son argent en rentes de 3%7.2 sur Cp-tat, lorsque le cours était de $75. A-t-il eu avantage à acheter la maison?Dans l'un et dans l'autre cas quel serait son revenu net et à quel taux réelson capital se trouverait-il placé?
Solution: $4480 X 0.005 = $22.40, impôts et assurances.

Rép.220 - (22.40 + 87.20) -190.40, le revenu net dans le ler cas.
(190.40 + 4480 3 - 0 3041 4 5 Le taux dans le ler cas. Rép.(4480. + 75) X 1 -S344) + 75 = 8179.20, son revenu dans le 2ecas.
Il y a eu avantage à acheter la maison.I 79.20 + 4480 0.04 = 4%. pLe taux dans le 2nd cas. Rép.Ou $ + 7- 004 =4%.Rép

4. Un capital de $25200 a été placé pendant 1 an 5 mois, à un certaintaux. Un autre capital, de $21600, a été placé pendant le même temps, àun taux inférieur au premier de 4%. Les intérêts s'étant élevés, pour l'en-semble, à $2754. Quels sont les deux taux ?Solution: $21600 X 0.0075 X . - 8229.50, ce que le 2nd placement au-rait rapporté en plus s'il avait été fait au même taux que le ler.$2754 + $229.50 - $2983.50, le total des intérêts des deux placementss'ils avaient été faits aux ièmes tau L$25200 + 821600 $46800, le total des deux'placements.Les intérêts de $468M, à 1% pendant 1 an 5 mois = $46800 X 0.01X 2983.0÷66=4542RI.s5 + 6W3 4.5%, le taux du 1er placement. Rép.4.5% - - 3j%, le taux du 2nd placement. Rép.
a. Un négociant a acheté une pièce de drap à $2.40 la verge. Il ena vendu le d avec une perte de 20%, le du reste avec un bénéfice de 10% et

le restant définitif avec un bénéfice de 25%. Le total de ces trois ventes
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lui a procuré un bénéfice de $19.72. On demande la longueur de la pièce de
4 drap.

Solution: 4r du tout à 201", de perte =de 2011,1 de perte sur le tout
6e'7 de perte sur le tout.

4des à 10%, de bénéfice & I delO%7debénéficesurletout = 12% de
bénéfice sur le tout.

Sdes 1 à 25% de bénéfice =4de 25% de bénéfice sur le tout= 12ù,
de.bénéfice sur le tout.

11%0 de bénéfice + 12 % de bénéfice - 6% de perte 7 17cde
bénéfice net.

J $9.72 + 0.075 - 8129.60, le coùt de la pièce de drap.
* $129.60 + 82.40 = 54 verges. Rép.

ALGÈBRE
1. La somme des chiffres d'un nombre de deux chiffres est 10 et la

différence entre le nombre et le nombre formé en transposant les chiffres est
72; quel est le nombre?

Solution Soient x le chiffre des dizaines et y celui des unités.
+y - 10 ...................... (1)

10x + y-10y - =-72........................ (2)
Rassemblant on a: 10z - x - 10y - y - 72......... (3)
Réduisant on a: 9: - 9y - 72 .................... (4)
Divirant (4) par 9on a: x - y - 8 .......... (5)
Ajoutant (5) à (1) on a: 2z - 18 ............(6)
D'o x -18 +2 -9 ........................... (7)
Substituant 9 à x dans (1) on a: 9 + y - 10.......... (1)
D'où y -10- 9= 1........................... (8)
Le nombre est 91. Rép.

2. Une personne parcourt 48 milles dans un certain nombre d' cures;
si elle avait fait 2 milles de plus par heure elle aurait mis 2 heures de moins
àýparcourir les 48 milles. Combien a-t-elle parcouru de milles par heure?

Solution: Soit x le nombre de milles par heure dans le 1er cas; alorsx.
+ 2, le nombre danm le 2e cas.

4t8 le nombre d'heures à parcourir les 48 milles dans le 1er cas.
9 le nombre d'heures dans le 2e cas.
4p- '¶ =,l 2.

4Sx + 96 - 48x = 2x2 + 4x.
2x" + 4r 96.
z' + 2x 48
Z' + 2x+ 1=-48+ 1 =49.

x + 1 = + 7 ou - 7.
x -- 1+ 7 -6. Rép.
Ou x - - 1 - 7 - - 8.
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3. Deux cours carrées sont pavées avec des pierres carrées de 1 piedde côté. On a employé 2120 pierres pour le pavage des deux cours. Lecôté de la plus grande cour a 12 pieds de plus que l'autre. On demande lecôté de la plus petite cotir.Solution: Soit x le côté dle la Petite cotir; alors x + 12 le côté de la grande.xiD + xe + 24Z + 144 = 2120.
2:-2 + 24z + 144 = 2120.
2z'2 + 24x 2120 - 144 = 1976.
x' +1 12x 988.*:s + 12z + 6;- 988 + 36 =1024.x + 6 -plus 32 ou moins .32.
x = - 6+ 32 =26. Rép.
Ou:x = - 6 - 32 = - 38.

4. Trouvez la somme de la progression suivante:101.99. 97... en tout 101 termes.D'abord trouvons 1. 1 - a + (n - 1)d.Dans une progression décroissante la formule eut modifiée de la manièresuivante 1 - a - (n - 1)d.
[a +a - (n - I)d] nTrouvons S. S - -----------

_

2l0l + 101 -(101 - ) 2 11 0 1  [202 -200]101 2 X101
- _ -M 101. R4p.2 2 2

5. La population d'une ville est de 10000 habitants; quatre ans plustard elle s'élève à 146411. L'augmentation a été en progression géométri-que. On demande le rapport.Solution: le 1er ternie de la Progression est 10000, le cinquième terme14641, il s'agit de trouver q.

q = la (n - I)iêfllp racine de -

aq = la (5 - I)ième racine de '[1I ' ou de 1.4641.q =la 4 ième racine de 1.4641 a la racine carrée de la racine carrée de1.4641 = la racine carrée de 121 - 1.1 Rép.La quatrième racine au moyen des logarithmes.Le quart du logarithme de 1.4641 - 0.165570 + 4 - 0.041393.n. C. 0.041393 a 1.1 Rép.

Mý
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GEOMETRIE
1. Trouvez la hauteur d'un triangle dont les côtés ont 10, 12 et 14pieds de hauteur.
Soluion: Prenons le côté qui a 14 pieds comme base.De l'angle opposé à la base abaissons une perpendiculaire sur la base.Cette perpendiculaire divise le triangle en deux triangles rectangles ayantchacun pour hypoténuse 10 et 12, les deux autres côtés du triangle primitif.La base 14 pieds est divisée par la perpendiculaire en deux parties inégales.Soit x la plus petite partie; 14 - x la grande.
Ainsi le plus petit des deux triangles rectangles a pour base x, pourhauteur p, la perpendiculaire et pour hypoténuse 10.
10, - zi - pS.
Le plus grand des deux triangles rectangles a pour base (14 - x), polirhauteur p et pour hypoténuse 12.
122 - (14 - x )*=p
Mais deux quantités égales à une troisième sont égales entre elles. Done10- x' •.122 - (14 - x)2 .
100 - x = 144 - (196 - 28x + X)
Ou 100 - x = 144 - 196 + 28x - X.
Réduisant et transposant on a: 196 + 100 - 144 = 28x ....... (1152 - 28x...... - - -........................... (2)D'où x - 152 + 28 = 5 .................................. (3)Mais:
196 - le carré de la base;
144 - 100 - la différence entre les carrés (les deux autres côtés;
28 - deux fois la base.
De (1), (2), (3) on peut tirer la règle suivante:
Pour trouver la base du petit triangle: du carré de la base, retranchezla différence des carrés des deux autres côtés et divisez le reste par deux foisla base.
10' - (51)l - 100 - = 4- 0 - 14A4 . 8i.

La racine carrée de 4 "4 - i - 8.4, la hauteur du triangle; Rp.Généralisons: Soient b, a, c, les côtés, b étant la base, p, la perpendi-eulaire, x la base du petit triangle rectae'le et (b - X) la base du grandtriangle rectangle.
a' - X' - p'.
c' - (b - x)' = c' - (b2 - 2bx + x) =c - b' + 2bx - x2 = p2.c - b' + 2bx - Xe - as - X'.
Réduisant on a: c' - b' + 2bx - a".
Transposant: 2bx b' + a' - cl.
x - (b' + a' - c') + 2b.
D'où pour trouver la base du petit triangle: Du carré de la base re-tranchez la différence des carrés des autres côtés et divisez le reste par deux

fois la base.



2. Quelle est la hauteur d'un triangle dont les côtés ont 75, 70 eekos
Solutiom: 758 - (7011 65') - 5625 -(49M0- 4225) = 5625 +4M2 - 4900 - 9M5 - 4900 - 49W0.
4950 (2 X 75) - 4950 + 150 - 33 base du petit triangle.Ob' 33' - 4225 - 1089 - 3136.
IA raCine carrée de 3136 - 56, la hauteur. Rép.

LE CABINET DE LVINSTITUTEUR
Deuxième exposition antialcoolique, à Montréal

Dimanche, le 14 janvier, s'est terminée à l'É~cole Saint-Jean..de-la-Croix, 21 rue Saint-Zotique,la deuxième exposition antialcoiolique organisée par les Clercs de Saint-Viateur. Sa GrandeurMonseigneur Bruchési a présidé la séance de clôture. Comme en 1915, l'exposition a duré plu-sieurs jours. Admirablement organisée, cette exposition a remporté un succès bien mérité."Il y avait là, dit un journal de la métropole, condensé sous forme de pensées, les Seuvres des mail.leurs auteurs qui ont étudié la question. Une série de panwates;, divisées en plusieurs sections,instruisent les visiteurs, chacune sur un point déterminé. Le seul énoncé des sections fers con-naître le caractère de l'exposition: L'alcool est-il un aliment ?-Toxicité des alcools-L'alcol etla santf-L'alcooletla tulierculo -'acooî et les préjugés-L'al.ool et la'criniinalit...L'acouet la folie-L'alcool et l'épargne, etc., le tout présenté de façon claire et'eonrise. S'inspirantd'un principe pédsgogique, on a voulju instruire par l'oil, et l'on a ajouté des tableaux illustrés,qui renseignent mieux que tous les volumes. Des parties du corps humain saines ou affectéespar l'alcool mises sous verre, fcnt saisir du premier coup d'oeil le mal que peuit causer l'alcoolisme."On devinera sans peine l'impression que doivent produire ces tableaux sur l'imagination tou-jS si vive du. enfants et bon nombre de grandes personne&.
Car la distribution des sections et disposée de façon à intéresser toutes les classes de lavie,dspuis le bambin de six ans, jusqu'au vieillard.
En résumé l'Exposition indique une préparation soigneuse et une classification miutieuse, etlas Clerc de St-.Viateur ont droit à la reconnaissance du public.Nous souhaitons que le projet de résumer l'exposition dans une Férie de vingt pancarte-ma réaisé, et que ces pancartes seront distribuées dans les écoles.

Caisses d'économie scolaires
IYaprès un rapport soumis à la commission scolaire catholique de AI, itréal, par le Directeurgénéral des écoles, les écoliers, aux cours de llannée dernière, ont vùrsé'ý nis les caisses d'épargnesclaires une somme globale de 811,828.18. Le nc-bre des déposants' ant de 5,500 les écono-sied de chaque écolier ont donc été, en moyenne, de 82.15, soit un. 1wù.u ds d'un sou par jour,Puisqu'il y a tout au plus deux cents jours de classe dans une année scolaire.

I
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Le cinéma à Québec
>'msI cei'tiftre, nusJi lso,î la nte qui suit danus L'.lrtioo i'thl , yIuj janvier:'A la sUfIg,îjoli e 1 é,'lîîvi.î I )ilault illelvédér, .ei ~, îi et déeidé hier soir la noutinatji,d'un Comité pour ehîîîueîî.r s'Ir les tlii»-'^t resý il,, vîteimées Il QqAie et ltit ce qui S'yratle&viser, S'il ya lieu, auix moyens à pîrendlre po'ur les réglementîîer et'ar aprtàeCnel

CeComité sliéni sera formé eolume suit.: M. il. le maire lavigueur, NIM. les échevins Ver-e-tet Diisult (Belv'édèe) e: MM1. Adîjutor Ilivard, Oscar liaitit- et C.-J. Ma&gnan."

Où taire relier -L'Enseignement Primaire"
M. Jéréinie Rtielard, relieur, 31, rite 8ettilt-au-Matelot, Québer, relie L'En8eignewser Printreà un prix très mondéré. 1e travail est bien exécuté et les commandes sont remplies avec célérité.Avis dune à MMN. les t'tierétiLires-trésriues de chaque municipalité scolaire.

La librairie Ducharme
Pour se procurer les livres canadiens les plus rares et compléter des collections de reueq,L'Enaegneme.g Primaire ycompris, s'adresser à M. CG. Ducharme, 245, rue FuIlluin, Montrdal.

La fuite du temps
J'ai vu l'eau du torrent passer dans la prairie:
L'onde e'-ursuivait l'onde et ns revenait plus ..
Et j'ai dit en pleurant: Ai"s pase ima vie:
C'ept un flot qui m'emporte et n'a point de reflux.

Le chant à l'école
Pour bie'n c'hmnîter le moroeau que nuts dnennons comme exercice pour le mois, la chanteurdoit supposer qu'il est à l'étranger, loin deosa chère patrie. Il s'adresse à elle et lui parle contneaielle pouvait l'entendre, miute s'il parlait à1 sa mère. On devra lire d'abord les couplets pourne bien pénétrer du senis, ai l'on veut éprouver des sentiments qui permettront de chanter avecgoût. Il y as peu d'expressions qui ont besoin d'explications. 1er couplet: souWecettnce, ton sowtur: plus de bosUteurl Il n'y a plits de bonheur pour "o. Dans le 2e couplet: Douce gaffé, unedouce gaffé. Dans le 3e couplet: l'inversion seuks àt présent, ma paufre mère, pri... Ma pauvremèêre, qui est seule à présent, prie en pleurant. Pitié Dieu prenne, Que Dieu prennme pitié d'eleetde moi ... ; Vers toi. Vers toi qui est ma patrie.
On peut chanter à deux parties ou se contenter de chanter la première partie. La mesure à3-8, c'est-à-dire à 3 croches par mesure se bat a trois temps et indique un mouvement un peu vif;mais le caractère du morceau demande cependanît que l'on ne chante pas trop vite. Les virgulesen haut de la portée aideront à respirer légèrement aux bons endroits. Pour que le refrain soit*hanté avec &me, il faut s'imaginer ce que l'on éprouverait si l'on était à l'étranger, privé de touslus avantages que nous donne la patrie. On aura à prendre garde de bien faire leu deux doublacroches et de bien lier les deux notes qui sont sur une même syllabe. Ce chant fera un "r/ bel effet,s'il est rendu avec expression et avec goùt.

H-. NANROT,
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-4oi où respile
la libert ,
là, tout inspire
Do)Uce gattd:
L'oiseau fredonne,
L'agneau bondit
La fleur rayonne,
L'enfant sourit.

Refrain. 0 ma patrie!f...

Et là, sur terre,
Seule à~ présent,
Ma Pauvre mère
Prie en pleurant.
PiÎtié Dieu prenne
D'elle et de moi!
Qu'il me ramène
Bientôt vers ti!

efrain: Orna patrie!I

Page littéraire
La Patan Du i3ola

Da-. n- campag,unondw

La pei c dms nuits descend et ranime les heure;OÙ vers l'azur du ciel, la Prière du soirS'exhae en serpentant du oeur de nos demeures,Aind qu'un encens pur filtre d'un encensoir.

M..ýcwj, 4:4-44, K'w tiý
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La lampe débonnaire éclaire la croix noire
Et les pieds nus du Christ entourés d'un rameau,
Et sainte Anne Fourit en son nimbe de gloire,
Du Sacré Cour s'échappe un lumineux faisceau.

Péle-mêéle foulant la rêche cataloanu,
Les blondins à genoux près de petites soeurs,
Père, mère, quittant la pendante besogne,
Aïeule vénérable et bons aïeuls conteur@,

Se prosternent devant la divine Présence.
Ils la sentent planer sur le gte béni,
Et sur eux se répand la céleste influence
Comme une aile s'étend pour réchauffer un nid.

L'esprit de piété, le souffle de la grâce,
Font éclore les fleurs de l'amour filial,
Comme un souffle embaumé de frais printemps délace
Les boutons odorants du muguet lilial.

Et les fronts effleurés du vol léger des ange<
S'offrent avec amour au baiser du Seigneur,
Et l'adoration effeuille ses louanges,
Et la foi vive éclate en élans de ferveur.

Aussi, dans les berceaux gazouille l'innocence,
Des essaims blonds d'enfants rayonnent de candeur.
Là de chastes vertus germe une efflorescence
Et sur les fronts sereins resplendit la pudeur.

Les plaisirs ravageurs de joie intime et sainte
Qui dans les Ames font d'horribles fauchaisons,
N'osent gravir le seuil des demeures où suinte
L'arome protecteur et pur des oraisons.

O foyers canadiens où fume la prière,
Vous savez les secrets du sincère bonheur,
Car sur vos catnes toits s'élargit la clairière
Par où vous contemples la face du Seigneur!

L'hiver, sur les coteaux s'a- aisent les rafales,
Les brises au printemps caressent les bardeaur
En été coassant leurs chansons gutturales
Les rainettes des prés chantent les foins nouveaux.

-4

Les regards encor pleins de visions célestes
Et les coeurs par la paix profonde rajeunis,
Nos gens dorment heureux en leurs couches'modestes,
D'un sommeil plus égal qu'un fleuve aux flots unis.

AnMAND Cnoteauaos SJ
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Un cours de pédagogie & l'IJmîversfté Lavai (Montréal)A la demande de la corîm,,,,,i,î
0 scolaire catholique de Montréal, l'LuisTLaidel

même ville a créé un cours de Piédagogi. M. jl'ab, àlChatr ldepluvebrilats Laaldfase<th é l'o vr itaé c h r éîe et r t q ee c ou,, lu ' né té in a u g u ré v e n d 1I, o ir .le 1 9 i j a n v ie r . L e o u r s,
théoique ets IrToqu< le,' toslsqizour, le vendredi oir à huit heures, dasn a salle,
deis .P ro ction Aot , e in titutr ices et les instituteurs le la région de M on tréal ysont

invités. La ridacusn franças,, el est le Mrenier sujet traité. l'slnduorseM.'abChartier, le Drvoir du 2<) janvier dhi: 
',ln urumd .lab"M. l'atbé Chartier a don,,,, hier, mon Premnier couirs de rédactionfanaeporesnttuAlusalet desnt pre,',,) au( liî,ir,' 'emt trouvé c nolmbreu-x qu'il a fallu changer<, (aler lp aserà lasale ds Pruui,~.'lui a revui s«u, aifiit,ire des grands jours.

"Atonseign,'ur li, Iprésidait. il a Irièýve
01,,,, cxlm,, let ra,s,,ndtr'lucrseraells

litres du Professeur, mu-r lesqu'l, il ie' is 'eoninsi, ici . ("être (lu cus aedt qupelqules<,,',ta après lau conférence' 
'll uosdlqeqe"Tou promet au courm l,* lus grand scèCette année, les leçons ont pour objet la rédt,tion fraýnça,.,,'. Le Profcs.-,ur étudiera tour à

tour les Préliminaires de la réduiction, c'est à dire le mnot et la phrame; ardcin rp'mn
dite, acquisition des idée, exPressin des sentiment,, formation <lesl rdacption Propremen
mient-formcg; narration, desclription, lettre; lem adju' ,, el réd e-Paci n dic éetlecturexlqé,correction deà manuscu.its. Une der ;ère conférence résumera toutes les autres en
exposant les éléments de fond, de dispositi),, et d'expregi on, qui Constituent toute rédaction.

Le titulaire du cours, M. l'abbée Emile Cîmartier, est licencié è8 lettres de l'Univerxité de

kýance et secrétaire général de. l'Université Laval à Montréal, Professeur de littérature àSit
Hyacinthe Pendant Plus de quinze ans. 

àSit

La Ville de Sorel honore Sir Lomer GouinLe 18 janvier dernier un grand banquet a été servi A Sore'l, <'n l'honneur du Premier Ministre
'le Québec. Cette démonstration n'avait aucun cachet Politique LOs Citoyens de Sorti dési-
raient rendre honneur à l'homme d'Êtat distingué qui fit une partie desséudsa olèed
Sorel. A l'occason de-c aqel omO eSrld 9jnirdt

"La ville de Sorel ceubanqueele uro vu n oea u1 jnirdtse tdsauclèed
ébat, de sa première jw ele n' a unîre Sir Lamer Gouin, a. du mones, été le témoin des

qu'elle rJeuessentd eu ue e a voulu manifester d'une manière éclatante le légitime orgueil
el resset de Quclu quele considère lui appartenir et qui gouverne aujourdhui ai brilammentLorsque Sir lamer se leva Pour répondre à l'adresse qu'on lui avait présentés, lesauditeîu lu

firent une ovation. Dans la Prochaine livraison, nosctrntuluspsae 
uba is'auni Prononcé Par le Premier Ministre. nu ieosqeqe smgsd euda
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LITTERATURE CANADIENNE
PAGES OUBlLI l

Armoxs NoTr PAvIE

Je t'aime, ô ma jeune patrie,
Quand le printemp1s t'orne dle fleurs
Et quand l'automne t'a fleurie.
J'aime encore tes champs sans couleurs,
Tes bois où plane le mystère,
Tes fleuves et leurs i iants bords.
Pour te chanter, ô noble terre,
Toujours ma lyre a des accords.

PAMPHiLE LEuAv

LE CANADA

Il est sous le soleil un sol unique au inonde,
Où le ciel a versés ses dons les plus brillants,
Où, répandant ses biens, la nature féconde
A ms vastes forêts méle ses lacs géants.

Sur ces bords enchantés, notre mère, la France,
A laissé de sa gloire un immortel sillon;
Précipitant ses flots vers l'Océan immense,
Le noble Saint-Laurent redit encore son nom.

Heureux qui le connatt, plus heureux qui l'habite,
Et, ne quittant jamais pour chercher d'autres cieux
Les rives du grand fleuve où le bonheur l'invite,
Sait vivre et sait mourir où dorment me aleuxl

O. CaIuAtin (1822-1879.)

Novmx Bxacàu

Un jour, vers le milieu du seizième siècle, trois petits vaisseaux montés par des hommes intré-
pides et commandés par un hardi capitaine, ouvrant les voiles à la brise du ciel, comme des oiseaux
fuyant la tempête, s'éloignèrent de cette terre d'Europe où l'orgueil de l'esprit et la corruption du
seur préparaient de si formidables catastrophes. Elles étaient bien frêles, ces nefs aventureuses,
mais le Mattre des eaux et des vents veillait sur elles. Après une navigation longue et pénible,
les trois navires abordèrent à une plage inconnue, et leur chef y planta la croix ornée des armese
son souverain. Cette plage, c'était la plage de Gaspé, c'était le Canada; cm hommes, c'était des
Français; ce chef, c'était Jacques Cartier.

Jacques Cartierl c'est le nom qui rayonne au frontispice de notre histoire. Une année après
uette première expédition, il pousse plus avant, il touche à Stadacona: Québec il va lire l'vangle
selon saint Jean aux indigènes d'Hochelaga: Montréal! C'en est fait: le grain de sénevé est jeté
en terre; avec l'aide du Ciel, il y grandira et deviendra un arbre aux puissants rameaux et au ver-
doyant feuillage.

TEomaI CEjAmm.


